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LE CONFLIT DU PACIFIQUE 
La question territoriale des provinces « 

'fie ïacna et d'Arica reste toujours pen-
flante entre le Chili et le. Pérou. Périodi-
quement on annonce que le conflit mena-
ce de tourner au tragique, les esprits s'é-
chauffent tant à Santiago qu'à Lima, la 
toresse des deux Républiques s'enflamme, 
fous les préparatifs semblent tendre à la 
Reprise de «quelque autre lutte fratricide. 
Riais les négociations d'une sage diploma-
tie ne tardent pas à faire rentrer les cho-
pes dans l'ordre, et petit à petit, le silence 
fee rétablit dans la presse, et la tranquil-
lité dans la rue.- Ce spectacle se renouvelle 

. ti, intervalles rapprochés depuis un cer-
tain nombre de lustres. Le voici de nou-
Veau à l'ordre du jour. 
! Une vive agitation règne à Santiago 
(comme à Valparaiso, où l'opinion paraît 
très montée contre le Pérou. Des démons-
trations menaçantes se sériaient produites 
Éievant la résidence des consuls péruviens. 
D'autre part, on proteste avec vivacité à 
Lima contre l'attitude incorrecte de la po-
pulation chilienne, cependant que, de son 
Côté, le Chili dément que les consuls péru-
viens aient été l'objet de la malveillance 
jde ses nationaux. Bref, on ne s'entend 
pas, et les versions contradictoires de l'in-
cident, ou des incidents, qui seraient de 
taature à donner naissance à un nouveau 

..conflit, témoignent de la nécessité d'ou-
fvrir préalablement une enquête qui per-
mettrait, seule, d'élucider la matérialité 
ides faits-

Déchaîner la guerre est une chose gra-
rve. Nous en savons quelque chose en Eu-
grope, plus notamment en France. Ce n'est 
iionc pas à la légère qu'il faut partir le fu-
Êil sur l'épaule. Aussi bien, si l'on en croit 
des informations de source autorisée, il 
paraîtrait que derrière l'agitation qu'on 
^signale actuellement, se cache mal l'acti-
vité bolcheviste qui s'efforce d'envenimer 
ies rapports entre les Etats du Chili et du 
Pérou. La main des agents de l'Allema-
gne qui ont déjà tant fait de mal à la Rus-
sie se découvre sous l'effervescence *un 

E' eu factice qui s'est produite au Chili. 
'Allemagne qui est en proie à un mouve-

ment grévist» dont les effets menacent de 
plus en plus son existence même de gran-
de puissance, ne serait pas fâchée de voir 
jLa révolution désorganiser les Etats res-

tés en dehors de la guerre, et plus spécia-
lement les Etats de l'Amérique du Sud, 
sur lesquels sa monstrueuse ambition 
avait jeté son dévolu. 

Fort heureusement, le gouvernement 
chilien voyant probablement fort clair dans 
le jeu allemand, n'a pas l'air de s'y laisser 
prendre, et il se déclare prêt à liquider 
à. l'amiable le différend, conformément 
aux clauses du traité d'Ancon. On sait 
que ce traité mit fin à la guerre du Paci-
fique, à la suite de laquelle le Chili occu-
pa les deux provinces de Tacna et d'Arica 
qu'il occupe encore. Actuellement, il pro-
pose au Pérou d'appeler, par la voie d'un 
référendum, la population de ces provin-
ces à se prononcer sur leur nationalité 
comme le prévoit une des clauses du dit 
traité. 

Jusqu'ici le Pérou n'a pas accueilli les 
propositions chiliennes. L'article 3 du trai-
té d'Ancon stipule bien que la population 
du territoire contesté âgée de vingt et 
un ans et au-dessus, sachant lire et écri-
re, y compris les résidents étrangers, se-
ra appelée • à participer au référendum 
ayant pour objet de déterminer la natio-
nalité définitive des provinces en ques-
tion. Mais le Pérou continue de revend^-, 
cfuer comme siens ces territoires. Un 
membre du Sénat chilien déposait, ces 
jours-ci, devant la haute Assemblée, une 
proposition de loi tendant à attribuer une 
des deux provinces à chaque Etat par la 
voie du sort. La proposition ne semble 
pas manquer de sagesse. 

D'autre part, la chancellerie dâ Was-
hington fait des efforts pour associer le 
Brésil, l'Argentine et l'Uruguay aux dé-
marches qu'elle entreprend pour pacifier 
le conflit. Cette intervention collective 
s'inspinant d'une sorte de «casus fcede-
ris » pacifique, éviterait les inconvénients 
d'une médiation isolée ayant une appa-
rence de pression qui est antipathique à 
toutes les Républiques. De toutes façons, 
il y a lieu d'espérer qu'un arrangement 
surviendra qui ménage IVimour-prbpFie 
'des deux Etats qui est très vif dans tous 
ces pays latins. Un mauvais arrangement 
vaut mieux qu'un bon procès, a déjà dit 
la sagesse des nations. Et qu'est-ce qu'un 
procès à côté d'une guerre? 

Alban DERROJA. 

EN ESPAGNE 

L'AUTONOMIE 
DE LA CATALOGNE 

M. WILSON 

Voici le texte du discours prononcé samedi 
qpar M. VA ilson à la SorboBW : 

« Monsieur le Président, 
» Monsieur le Recteur, 

» Je suis extrêmement sensible à l'insigne 
Histinction qui m'a été conférée par la gran-
de Université de Paris, et il est également 
très flatteur pour moi d'avoir l'honneur 
d'être admis dans la grande Société des sa-
Vantà dont la vie et la renommée ont fait 
(de l'histoire de l'Université un objet d'ad-

Îiiration pour tous les hommes cultivés de 
univers entier. 

, » D'après ce que vous avez ùii. Messieurs, 
(les principes d'éducation que vous avez ap-
pliqués en France et que j'ai essayé de dé-
velopper aux Etats-Dais, j'éprouve la ten-
tation de me lancer sur un même qui m'est 
cher. J'ai toujours pense. Messieurs, que te 
but principal de l'éducation était d'éveiller 
l'esprit, et puisque la littérature, lorsqu'elle 
atteint ses cimes les plus nobles et les plus 
hautes,, est l'expression de l'âme de l'huma-
nité, que la meilleure directive pour l'èdu-
Çation était de sentir les pulsations de l'hu-
manité battant d'âge en ùgb à travers les 
paroles des hommes qui ont' pénétré les se-
crets de l'âme humaine. Et je suis d'accord 
ivec cette opinion, qui u été suggérée au-
jourd'hui, que la terrible guerre que nous 
menons de traverser n'a pas été seulement 
,iiiie guerre entre des nations., mais aussi 
line guerre entre deux systèmes de culture : 
l'un, le système d'agression, at -servant ûe 
la S'Mfity'Ç sans .conscience, «ulevant au sa--

HSroir toute sa contrainte morale et se Sér-
iant de toutes les facultés de l'intelligence 
%e l'homme pour accablei de mal l'huma-
nité; l'autre, le système rappelant lt» plus 
ûautes traditions humaines, rappelant tou-
tes ces luttes, les unes restées dans l'obs-
jurité et les autres remises en clarté devant 
('historien, luttes des hommes d'un indomp-
table courage bataillant partout pour at-
teindre le droit et aspirant par-dessus toute 
iiiose à la liberté. 

» Daus cette guerre, tiiotnpne ue la il» 
Jj&rté signifie que les âmes de cette trempe 
'maintenant dominent le monde; c'est un 
puissant souffle de force morale qui passe 
a travers l'univers, et tout homme qui veut 
■'résister à ce courant sera honteusement 
Renversé. La tâche de ceux qui se rassem-
blent ou qui vont se rassembler bientôt pour 
^conclure les arrangements de cette paix se 
trouve singulièrement simplifiée par ce fait 
qu'ils ne sont les maîtres de personne; Ils 
sont les serviteurs de l'humanité, et si nous 
ue prêtons pas l'oreille aux injonctions de 
l'humanité, nous .essuierons la plus écla-
tante et la plus méritée des faillites morales 
fie l'Histoire du monde. 

» La conception de la Ligue de» nations 
est simplement celle-ci ; qu'elle doit opérer 
pomme la'force morale organisée des hom-
mes par tout le monde et que, oU que ee 
soit et à quelle heure que ce soit, qu'un tort 
ou une agression soient préparés ou envi-
sagés, cette lumière pénétrante de la cons-
cience se rencontre sur ce* projets et que 
les hommes partout demandent : Quelles in-
tentions nourrissez-vous dans votre cœur 
contre la destinée du monde ? Il suffit de si 
teu de clarté pour résoudre la plupart des 
.questions. Si les puissances centrales 
Avaient osé porter à la discussion pendant 
Seulement une quinzaine de jours les buts 
Ue cette guerre, elle n'aurait jamais éclaté, 
Et si, comme il le devrait être, elles avaient 
Été forcées de les discuter pendant une an-
née, alors la guerre aurait été une chose 
Inconcevable. 

» Or, je sens que cette guerre, comme on 
t'a dit plus d'une fois aujourd'hui est inti-
hiemeni liée à l'esprit de l'Université L'es-
prit de l'Université est hostile à tout ce oui 
Jmpose une contrainte à l'intelligence hu-
maine ; il est hostile à tout ce qui cherche à 
retarder le triomphe des idéals, l'accepta-
tion de la vérité; la purification de la vie et 
chaque universitaire peut s'allier avec 'les 
torces des temps actuels rempli de la certi-
tude que maintenant enfin l'esprit--de vé-
rité, l'esprit auquel les Universités se sont 
consacrées a prévalu et connaît la victoire. 

» S'il est une pointe d'orgueil que je me 
permets de ressentir, c'est qu'il a été en 
quelque mesure mon privilège d'interpréter 
l'esprit universitaire dans la vie publique 

t tt'une grande nation, et je sens qu'en m'ho-
porant aujourd'hui d'une façon inusitée et 
£i pleinement, vous avez avant tout honoré 
la nation que je représente. L'esprit nue 
J'essaie d'interpréter est, je le sais, son es-
prit, et, dans la mesure où je le sers j'ai la 
Conviction que je fais avancer la cause dp 
)a liberté. 

» Je désire donc vous remercier, Messieurs 
£u fond de mon cœur, pour une distinction 
^ui a, d'une manière toute spéciale cou-
ronné ma carrière académique. » -

Détachements temporaires 
aux travaux agricoles 

Paris, 21 décembre. — Le président du 
conseil, ministre de la guerre, adresse aux 
généraux commandants les régions la cir-
culaire suivante : 

1 « La question s'est posée de savoir si la 
démobilisation des classes dégagées d'ohli 
gâtions militaires, et l'envoi en congé illi 
jmité des R. A. T. et de certaines catégories 
He pères de famille devaient exercer une 
influence dans un sens restrictif sur les 
détachements temporaires aux travaux agri-
coles prévus par la circulaire du 4 décem-
bre 1917; la question doit être résolue par 
>a négative; l'ordre particulier n° 27,072-1/11 
gu 15 décembre 1918, qui interdit d'accorder 
nés permissions de détente aux hommes de-
vant être renvoyés avant le 14 février 1910 
b'a pas suspendu les détachements tempo 
raires susvisés, détachements qui ne sont 
bas accordés dans l'intérêt des militaires en 
cause, mais bien dans celui de la produc-
tion nationale et de l'ah'mentation du pays. 
La nécessité d'accroître dans toute la me 
fcure du possible l'étendue des terres ense 
toençées implique l'atribution de détache 
hlents temporaires, en particulier au mil! 
taire agriculteur de l'A. T. et de la réserve 
ne 1 armée active, dont la démobilisation 
fi est pas encore envisagée. Je vous prie de 
bien vouloir porter ses prescriptions à la 
Connaissance des commandants de dépôts 
fet chefs de services, et d'en surveiller l'exé 
fcution. » 

& " 111 " ff 

Les bombardements de Calais 

s .Paris, 22dêcembre. — Pendant la guerre, la 
Ville de Calais a subi 238 bombardements par 
jpbus, par avions, par dirigeables et par mer. 
Ils ont cause la mort de 229 personnes et des 
blessures à 423 la plupart appartenant a la 
fcûttllajrfia civile 

Paris, 21 décembre. 
Comme on doit la vérité à se» amis, il 

est permis de faire observer, d'ailleurs 
sans acrimonie, que les gouvernements al-
liés n'ont mis aucun empressement fébrile 
à préparer les préliminaires de paix. On se 
demande, en présence de l'état actuel des 
choses, à quoi ils ont employé les trente-six 
jours de délai prévus par l'armistice. S'ils 
se sont proposés, pour se mettre en me-
sure de dicter les conditions de la paix à 
l'Allemagne, que celle-ci ait constitué un 
gouvernement régulier, elle leur laissera 
largement le temps de la réflexion. 

Si des solutions ont été envisagées, le 
secret a été bien gardé. Ce que l'on sait de 
plus clair, c'est que des essaims de spécia-
listes, venus de tous les pays de l'univers, 
ont passé, pour venir s'installer à Paris, 
« et les monts et les mers ». Le personnel 
secondaire et tertiaire qui gravitera autour 
du Congrès de la paix sera imposant par le 
nombre; sans doute aussi par son mérite. 
Ce qu'on peut tenir pour assuré, c'est que 
cet afflux de capacités internationales est 
débordant, et que les hôtels de Paris, qui 
étaient déjà pleins, sont insuffisants pour 
les contenir. Je me demande avec quelque 
appréhension si tout ce déploiement de bu-
reaucratie était réellement indispensable. 
Des rapports élaborés par ies spécialistes 
dans leurs pays respectifs n'auraient-iis pu 
suffire ? On a dit que le personnel du Con-
grès dépasserait le nombre de deux mille 
personnes, sans mettre en ligne de compte 
les multiples dactylographes, dont les-
doigts agiles auront à pianoter les commu-
nications ! 

■La prolongation de l'armistice n'a sans 
doute pas pu être- évitée; cela est regret-
table. Il est fâcheux, en effet, de laisser 
au Boche le temps nécessaire pour ourdir 
ses machinations et imaginer de nouveaux 
maquillages. 

Prenons garde, à présent, de ne point 
nous laisser acculer à la nécessité d'une 
seconde prolongation de la suspension d'ar-
mes. Il y a urgence à rétablir la vie nor-
male, et nous n'en sommes pas encore là, 
à beaucoup près. 

J'ai reçu plusieurs lettres d'approbation 
au sujet de ce que j'ai dit récemment à 
cette place de l'Allemagne anarchique or-
ganisant chez elle Fini personnalité gouver-
nementale, afin de placer dams l'embarras 
les puissances de l'Entente, qui ne trouvent 
plus à qui parler. Ce calcul imbécile est 
digne du peuple élu et de son génie pro-
pre. Il dépend des Alliés de montrer l'in-
sanité de la combinaison. Le Boche est un 
fou; sa vulgaire cervelle, empoisonnée 
d'orgueil, est fermée à toute lucidité. 

Et cela n'est point un phénomène récent. 
Henri Heine, le « Prussien libéré », di-
sait, en parlant d'un poète allemand de son 
temps : « C'est un fou qui, dans ses mo-
ments lucides, est un sot. » Ce mot est 
applicable à la plupart des Allemands. 

Les problèmes économiques préoccu-
pent à bon droit les esprits. Il advient, 
comme on devait s'y attendre, que les états 
pathologiques sociaux engendrés par la 
grande guerre ont suscité des guérisseurs 
non seulement en France, mais dans le 
monde entier. Ces empiriques n'admettent 
pas que leurs vertus curatives soient con-
testées; ils guérissent à la faveur d'une 
délégation spéciale de la Providence, com-
me le zouave Jacob guérissait les gens en 
leur jouant du trombone. Ces sauveurs, 
dont la vocation paraît irrésistible, sem-
blent avoir été honorés d'une véritable ré-
vélation. L'étude si malaisée, si étrange-
ment complexe des phénomènes économi-
ques, est au-dessous de leur génie. Surtout 
quand ils sont parvenus à décrocher un 
mandat de député. 

Un curieux phénomène digne d'être si-
gnalé à l'attention de l'observateur ; les so-
ciologues improvisés sont le plus souvent 
ornés d'une grande barbe et d'une luxu-
riante chevelure-, il semble qu'il y ait une 
relation intime entre leur sociologie et leur 
système pileux. Il est dit dans le Livre de 
Job que Behemoth avait sa force dans son 
ventre; les sociologues révolutionnaires 
semblent tirer leur force de leur barbe pro-
fonde. Etrange ! Ils se proclament gens de 
l'avenir, — de l'avenir le plus reculé, — 
mais ils préconisent des méthodes écono-
miques qui déjà semblaient vieilles et ab-
surdes au temps des Pharaons de la pre-
mière dynastie. 

On ne va plus beaucoup tarder à aborder 
les questions douanières, si redoutables, si 
redoutées. La fermeté de nos alliances sera 
mise en cette circonstance à une forte 
épreuve. Il faudra que chacun des contrac-
tants trouve en lui le courage de s'imposer 
des sacrifices. H faut, aussi que chacun 
d'eux ait arrêté les principes de sa politi-
que douanière en se présentant au Con-
grès de la paix. La préoccupation d'arriver 
à l'abaissement des prix des choses indis-
pensables à la vie devra dominer le débat. 
Les peuples qui ont tant souffert et qui 
souffrent si durement encore appellent dé 
tous leurs vœux une sérieuse améliora-
tion du marché. _ . 

A Paris, la vie est plus que difficile pour 
les gens de courts moyens; on se résigne, 
mais on commence à trouver long le temps 
du jeûne. 

C'est par une solidarité économique bien 
comprise que les nations alliées parvien-
dront à ramener dans le monde une cer-
taine aisance de vie. 

AfeertÊâBJgft 

L'Assemblée de Barcelone 
la réclame d'urgence 

Madrid, 22 décembre. — Le ministre de 
l'intérieur communique un télégramme du 
gouverneur de Barcelone rendant compte 
des résolutions votées par l'assemblée de la 
Màn-oomunidad et des parlementaires cata-
lans : 

1. L'assemblée déclare que l'autonomie In-
tégrale de la Catalogne doit être établie 
aussitôt et qu'un Parlement et un gou-
vernement catalans doivent être créés d'ur-
gence. Ce projet'n'lmphque nullement une 
séparation ou un manque d'affection en-
vers les autres réglons de l'Espagne, mais 
au contraire une action nouvelle qui ser-
vira à indiquer à tous les peuples de l'Es-
pagne le chemin du salut. En conséquence, 
l'assemblée poursuivra sa tâche jusqu'à ce 
que son but soit atteint. 

2. Le conseil permanent ae la Mancomur 
nidad rédigera tes premier* statut» pour 
assurer la prompte organisation des servi-
ces dont sera chargé le gouvernement de la 
Catalogne. 

3. Quand le« travaux préliminaires seront 
achevés, l'assemblée sera convoquée en réu-
nion extraordinaire. 

Le procès-verbal de lu. séance termine 
en approuvant la conduite des parlemen-
taires catalans qui ont abandonné la Cham-
bre des députés le 12 courant en signe de 
protestation et en exprimant la satisfaction 
de l'assemblée aux députés réformistes, ré-
publicains et socialistes favorables à l'au-
tonomie de ' la Catalogne. 

De son côté, le ministre de l'intérieur, chef 
du gouvernement par intérim, a communi-
qué la réponse suivante à la note des Ca-
talans : 

« Le gouvernement a examiné attentive-
ment la note de la Mancomunidad. Il ne 
dissimule pas le profond mécontentement 
que lui cause l'attitude de l'assemblée, atti-
tude qui ne répond pas aux efforts faits par 
lui et qui est aussi contraire à la trêve de-
mandée à tous les partis politiques pendant 
l'absence du président du conseil pour des 
raisons patriotiques. 

» Ce mécontentement s'aggrave pour deux 
motifs : en premier lieu, pour l'omission du 
décret créant une commission extra-parle-
mentaire à la requête solennelle de la Cata-
logne ; en second lieu, pour le silence gardé 
à l'égard des Chambres, dont on méconnaît 
la souveraineté et auxquelles doivent être 
soumises toutes les aspirations autonomis-
tes. 

» Si la réalisation da dernier point était 
tentée par des moyens Illicites, le gouver-
nement, aux prévisions duquel cette pos-
sibilité n'a pas échappé, s'y opposerait avec 
toute la sérénité nécessaire, mais aussi avec 
toute l'énergie que réclament son devoir et 
les autres intérêts dont il est dépositaire. 

> Le gouvernement suivra attentivement 
les conséquences ultérieures de ce qui par 
ailleurs ne lui fera pas modifier en quoi 
que ce soit la ligne de conduite qu'il s'est 
tracée depuis les premiers jours. » 

A EMS 
(De notre correspondant spécial accrédité auprès des armées) 

de Komaiîoïies 
a 

Paris, 21 décembre. — Le comte de Rorjia-
nones, premier ministre d'Espagne, a déjeu-
né, ainsi qu'il était annoncé, au ministère 
des affaires étrangères. Il s'est rendu ensuite 
au domicile du colonel Hou&e, avec lequel il 
a eu un entretien. Revenu à l'hôte! Meurice, 
il a reçu successivement M. Sonnino et M. 
Mithouard, président du Conseil municipal. 
A 18 heures, le premier ministre espagnol 
s'est fait conduira à l'Elysée et a longuement 
conféré avec le président de la République. 
Il a assisté ensuite, à l'ambassade d'Angleter-
re, au dîner offert par lord Derby au président 
Wilson. 

Le comte de Romanones quittera Paris di-
manche à 20 heures 25, a la gare d'Orsay, 
pour rentrer en Espagne. 

. « — 

Rectifications portugaises 
Paris, «1. décembre. — La direction des ser-

vices d'information du Portugal publie une 
note disant que des informations inexuetes 
sur les circonstances qui ont entouré l'assas-
sinat de M. Sidonio Paés et les événements 
d'ordre politique qui l'ont précédé ont été 
publiés et doivent être rectifiés. Notamment, 
il est inexact, dit la note, que 5,000 républi-
cains soient actuellement en prison au Por-
tugal. Jusqu'à présent, un millier tout au 
plus de personnes ont été incarcérées comme 
fauteurs de troubles. Parmi elles se trouvent 
des excitateurs étrangers dont les tendances 
révolutionnaires sont connues, l^ gouverne-
ment a dû prendre des mesures d'ordre en 
vue d'arrêter les tentatives de perturbation 
susceptibles d'entraver la coopération d# 
Portugal à l'oeuvre commune des alliés. ■ 

La note ajoute que des violences n'ont 
nullement été exercées contre les prisonniers 
politiques, pas plus à Porto qu'ailleurs. Quant 
a M. de Ribeira Brava. Il ;t été tué au milieu 
de l'escorte qui l'accompagndit et qui fut atta-
quée par ses amis à main armée et à coups 
de bombes. 

'Coblentz, 16 décembre. — j'ai descendu la 
rive du Rhin de Mayence à Coblentz par la 
plus belle matinée du monde, du moins 
pour la saison. Une vaporeuse lumière en-
veloppait les bourgs et les vignes, dominant 
le fleuve majestueux, et je saluai sur la 
route tour à tour nos soldats bleus et les 
troupes américaines se répandant sur le ter-
ritoire dont l'occupation leur est dévolue. 

Ce que je vis à Coblenjz était bien fait 
pour me surprendre. La vieille ville militai-
re semblait être dans la joie. Les prome-
neurs et les promeneuses affluaient dans 
les rues. C'était la vie intense et la foule 
des cités florissantes. C'était aussi une jour-
née dominicale. Mais pour des vaincus, je 
trouvais les habitants de Coblentz de trop 
bonne humeur. On m'a expliqué le cas. 

Ces citoyens allemands ne ressentent que 
médiocrement la défaite. Une carte postale 
qui représente le vieux Rliin, avec sa barbe 
de fleuve et coiffé d'un képi rouge, traduit 
le sentiment des gens de Coblentz. Le bon-
homme tient un verre de vin et dit: «Ils 
ont beau m'avoir mis un képi, je resterai 
toujours le Rhin allemand. » 

Les troupes américaines sont entrées dans 
îa ville avec une discrétion extrême. C'est 
le 8 décembre que nos alliés, appelés par 
les Allemands comme forces de police, ont 
envoyé dans Coblentz un bataillon de mille 
hommes environ. Cette phalange est arri-
vée sans apparat, a distribué des patrouil-
les et des sentinelles à travers la ville. Le 
12 et le 13 sont arrivées des forces plus im-
portantes, sous le commandement du' géné-
ral Dickmann, commandant le corps d'oc-
cupation. Il en vient chaque jour en grand 
nombre, avec un matériel énorme, qui tra-
versent le Rhin et s'installent dans toutes 
les localités de la tête de pont. Mais tout 
cela se fait sans défilés importants, si bien 
que certains civils n'ont pas encore assez 
le sentiment, de la réalité. 

Les officiers allemands des commissions 
reviennent aussi souvent que possible à Co-
blentz sous prétexte de service. Pour ma 
part, j'ai croisé hier plusieurs autos où se 
prélassent ces messieurs en uniforme, avec 
lés passante causant, s'arrêtent, plastron-
nant, ricanant même. De fortes tètes car 
rées, fâcheusement mensongères par ces 
attitudes, se permettent de nous regarder 
de travers et d'esquisser des sourires. Un 
peu de vigueur expressive les mettrait à 
fa raison. 

Cela cessera naturellement, et cela cesse 
déjà, à mesure que les forces américaines, 
arrivant en masse, font sentir le poids de 
leur autorité. Il suffit d'ailleurs de parler 
ferme pour être écouté. 

Je vois encore le tableau impressionnant 
qu'offrait à Mayence ie général Fayolle, 
droit et ferme devant les autorités civiles 
et religieuses, leur dictant les conditions da 
la France et leur disant, ou à peu près 
« La guerre des Allemands a été un vol à' 
main armé, et vous en êtes responsables. » 
La bourgeoisie de Coblentz est solidaire de 
celle de Mayence. C'est ainsi qu'il faudra 
lui parler si son allure arrogante continue 
à se manifester. 

Le soir, j'ai parcouru les cafés et les 
lieux de réunion de Coblentz. Us sont in-
nombrables. Partout musique, chants tyro-
liens, tapage orpheonique. La bière et les 
liqueurs coulent à flots; le Champagne bo-
che aussi. La chose insupportable est de 
voir dans les établissements publics des of-
ficiers et des soldats allemands en costume, 
buvant et fumant librement, — au besoin 
frondant les alliés. — Us se prétendent tous 
oommissionnés, c'est-à-dire autorisés à pé-

nétrer dans Coblentz. Jusqu'à quand et 
dans quelle mesure î C'est ce qu'on devrait 
établir. 

On a affiché hier matin la proclamation 
générale de Foch aux Allemands. 

Une proclamation du général Pershlng 
l'accompagne. La 48e division française, gé-
néral Schuller, composée d'un régiment 
bleu et de deux régiments d'Afrique, ainsi 
que la division de cavalerie à pied sur la 
droite du secteur américain, ont passé le 
Rhin et contribué à l'occupation de la rive 
gauche. 

Quelques tours de roue dans la vallée de 
la Lahn m'ont conduit jusqu'à Ems, où le 
hasard m'a fait assister à la plus émouvante 
des cérémonies. Je ujai pas besoin de vous 
décrire Ems, ville d'eaux, ni de vous rappe-
ler que là se décida la guerre de 1870. Les 
Allemands ont eu l'audace de commémorer 
par une inscription sur une pierre de la 
promenade thermale la dernière entrevue 
du comte Benedetti et de l'empereur Guil-
laume. On lit en allemand : « 13 juillet 1870, 
neuf heures dix minutes du matin. » 

J'ai vu aussi, à la petite gare d'Bms, la 
salle dans laquelle Guillaume 1er reçut 
l'ambassadeur français, ignorant encore 
que la dépêche de Radzlvill, falsifiée par 
Bismarck, allait obliger la France à décla-
rer la guerre, a L'Inoubliable grand-père » 
est représenté à Ems par -une statue, qui 
est une véritable horreur. L'empereur est 
en civil, comme il aimait à se promener 
pendant sa cure. Deux bas-reliefs complè-
tent, ce ridicule monument. Sur l'un, on voit 
Guillaume recevant des directeurs de l'éta-
blissement un verre d'au; . sur l'autre, lei 
roi de Prusse, qu'il était alors, le futur Fré-
déric-HI et légalement futur Guillauime-II se 
promenant en sa compagnie. Une inscrip-
tion burlesque en forme de calembour alle-
mand oyie cette laideur: i Ici il s'est re-
posé de ses actions pour mieux s'élancer 
à l'action ! » 

Je vous ai dit que j'ai vu dans Ems une 
émouvante cérémonie. La voici, grandiose 
dans sa simplicité. Deux compagnies du gé-
nie, de la eavateTie française traversent,, la 
Lahn et, clairons et musique en tête, vien-
nent se ranger devant l'hôtel où séjourna 
Guillaume 1er. Alors, le lieutenant-colonel 
Normand, le chef de ces hommes, prend 
la parole. La voix sonore s'élève, et. l'écho 
des rivés rapprochées répercute le verbe. 
L'officier rappelle les événements qui pré-
cédèrent la guerre de 1870; il stigmatise la 
duplicité allemande d'autrefois, qui fut cel-
le d'aujourd'hui. 

« Mes amis, 
» Vous tous avec qui j'ai fait les affaires 

de l'Oise et de la Marne, je vous ai conduits 
dans la ville du crime. Vous y êtes en vain-
queurs. Vous effacerez la trace de la félo-
nie. Maintenant, je vous quitte pour une 
autre mission. Vous avez écrit au cours de 
cette guerre la plus belle page de la guerre. 
Je me sépare de vous, mais si le hasard de 
la vie vous fait me rencontrer, vous pour-
rez toujours compter sur moi. Je ne peux 
vous serrer la. main à tous, mais laissez-
moi embrasser vos deux commandants de 
compagnies. » v 

Cette scène avait une grandeur que'l'on 
ne peut se figurer. La « Marseillaise » écla-
ta. Le colonel Normand, d'un geste sponta-
né et d'un accent de pur français, venait 
de rayer un passage douloureux de l'histoi-
re et de prononcer devant une poignée de 
valeureux soldats la flétrissure du men-

songe. 1918 venseait 1870. 
Emile THOMAS. 

EN RUSSIE 

LES ATROCITÉS 

Fusillades en masse à Odessa 
Zurich, ,22 décembre. — Dans la région 

d'Odessa, 460 personnes ont été mises à 
mort par les troupes bolchevistes, sous pré-
texte d'attitude contre-révolutionnaire. 

Répartis en équipes, les condamnés du-
rent creuser la fosse devant laquelle ils de-
vaient être fusillés. L'équipe suivante pro-
cédait à l'inhumation des morts et creusait 
ensuite de nouvelles tombes. Le troisième 
groupe devait les enterrer. 

LES CADRES DE LA GARDE ROUGE 
BOLCHEVIK 

Stockholm, 22 décembre. — Malgré le 
fonctionnement des cours d'instructeurs, les 
cadres de la garde rouge demeurent si dé-
garnis que les bolcheviks se sont vus obli-
gés de faire appel aux officiers et aux fonc-
tionnaires de l'ancienne armée. Les bolche-
viks ouvrent toutes grandes les portes des 
écoles d'instructeurs militaires aux prison-
niers de guerre, pourvu qu'ils professent 
des doctrines communistes. La question deS 
cadres revêt une importance d'autant plus 
considérable que souvent les dignitaires 
bolcheviks portés aux postes supérieurs de 
l'année ne se trouvent pas à la hauteur de 
la situation. La presse bolchevik publie elle-
même des révélations scandaleuses. Ainsi, 
une commission de révision a dû être cons-
tituée pour examiner les comptes d'Anto-
noff, commandant en chef de l'armée du 
sud, qui, selon la Commune du nord, avait 
dilapidé une somme de 100 millions de rou-
bles. 
LES PAYS EVACUES S'ORGANISENT 

CONTRE LES BOLCHEVIKS 
Berne, 22 décembre. — Le général Ivaszie-

wiecz constitue une division polonaise li-
thuanienne et blanc-russienne destinée à 
occuper les territoires évacués par les trou-
pes allemandes pour les protéger contre les 
attaques bolchevistes et arrêter l'invasion 
de ceux-ci à l'est. 

^ 1 e disent les 

Cavallini et Bolo 
Itome, 21 décembre. — Il a été procédé au-

jourd'hui à l'interrogatoire de Cavallini. En 
1910, il connut Bolo à Paris, dans une fabri-
que de caoutchouc où Bolo était Intéressé. 
Bolo avait en effet acheté, mais non de Ca-
vallini, des actions de cette fabrique pour un 
million. Bolo lui parla des projets du khé-
dive concernant la concession du canal de 
Suez. Au début de la guerre, Cavallini vint en 
Italie où, en novembre, Bolo le rejoignit et lui 
parla du khédive qui, lui dit-fi, ne pouvait 
pas quitter Constantinople. Cavallini se ren-
dit à Constantinople auprès du khédive, qui 
le pria de s'employer à son rapprochement 
avec l'Angleterre. ' 

Lorsque le khédive alta eu Suisse, fl deman-
da à Cavallini de télégraphier à Bolo de ve-
nir l'y rejoindre; mais Bolo n'ayant pas ré-
pondu, le khédive chargea Cavallini de por-
ter une grosse somme d'argent à Bolo à Pa-
ris et à Jaghem pacha à Rome. Il s'agissait 
de 2 millions 700,000 francs, dont 2 millions 
200,000 pour Bolo et 500,000 pour Jaghem 
paeha. Pour remettre l'argent à Bolo, Caval-
lini se servit de Sottolina, dans le but d'a-
voir un témoin, car le khédive avait dit de na 
pas demander de reçu. Bolo était irrité' du re-
tard apporté dans la conclusion de l'affaire 
de Suez, il réclama 75 millions de francs au 
khédive pour lui rendre ses documents et, en 
attendant, il gardait l'argent reçu par l'inter-
médiaire de Cavallini. 

Cavallini parle ensuite de l'action du khé. 
dive en faveur d'une paix séparée entre l'Alle-
magne et la France et des entretiens entre le 
sous-secrétaire d'Etat von Jagow et Sadik pa-
cha, qui demanda à l'Allemagne 10 millions. 
Bolo, Sadik pacha, le khédive et Mlle de Lu-
singe s'occupèrent de cette affaire. Cavallini 
ne vit plus Bolo jusqu'en mai 1915, lorsque 
Bolo le pria de se rendre en Suisse pour re-
chercher l'adresse du khédive, avec lequel il 
voulait régler des affaires. 

L'interrogatoire continuera demain. 

Le voyage de M. Wilson 
Dîner à l'ambassade d'Angleterre 

Paris. 21 décembre. — Lord Derby, am-
bassadeur d'Angleterre, et la comtesse Der-
bv. ont offert.ee soir à l'ambassade d'An-
gleterre un dîner en l'honneur du président 
des Etats-Unis et de Mme Wilson. MM. de 
Romanones, Orlando, Sonnino, le général 
Pershing et d'autres notabilités y assis-
taient. M. Wilson est arrivé à l'ambassade 
à 20 h. 10, et a été l'objet de manifestations 
de sympathie de la part d'un grand nombre 
de personnes qui stationnaient aux abords 
de l'ambassade. Le dîner a été suivi d'une 
réception. 

Le Noël du président Wilson 
Paris, 21 décembre. — Il se confirme que le 

président Wilson passera la tournée au mi-
lieu des troupes américaines. Il quittera Paris 
par train spécial, le 24 décembre, à destina-
tion de Chaumont. 11 en partira dans la soirée 
diu 25 pour se rendre dans un port de la Man-
che, où il s'embarquera sur un navire de 
guerre pour Londres. 

Marseille s'embouteille 
Marseille, 22 décembre. — La situation du 

port de Marseille empire tous les jours. On 
peut comparer actuellement le port de Mar-
seille à une grande gare régulatrice dont 
toutes les voies seraient obstruées. 

Au commencement de cette semaine, 
vingt-six navires, ayant à bord plus de 
106,000 tonnes de marchandises attendaient 
leur tour d'amarrage aux quais de débar-
quement; aucune place n'est libre, et au-
tant dire que notre p0rt est embouteillé. 

Un vapeur a mis trente-cinq jours pour 
effectuer une opération qui, en temps nor-
mal et avec le magnifique outillage de nos 
quais, n'aurait pas demandé plus de qua-
tre murs. La moyenne des débarquements 
50UL LêPL61?1516 de n°s bassins n'est que 
de 10,000 à 11,000 tonnes par jour. 

Toutes les causes de l'embouteillage du 
1 port de Marseille $ierin£nj à- la crise des 

LA CRISE DES TRANSPORTS PAR CHEMINS 
DE FER ET LES REMEDES DE M. CLAVEILLE 

Depuis cinquante-deux mois l'armée réquisi-
tionne les voies, le personnel, les locomotives, 
les wagons, déchausse et emporta les rails 
pour en faire des abris. Depuis cinquante-deux 
mois les Compagnies, qui commandaient au-
paravant 575 locomotives et 15,000 wagons par 
an, n'ont pu faire aucune commande en France, 
Et le trafic de petite vitesse militaire et civil, 
dépasse de plus de 40 % celui du temps de 
paix ! Quand les Etats-Unis portèrent leurs 
importations de 140,000 tonnes par mois à 1 
million 100,000 tonnes, chiffres d'août, septem-
bre, octobre 1918, que leur armée s'éleva à 
2 millions d'hommes, que l'offensive et la vic-
toire allongèrent les parcours, tandis que les 
Allemands en déroute détruisaient 1,800 ponts 
et 5.000 kilomètres de voies ferrées, la crise 
des transports atteignit le maximum de gra-
vité. Elle y est encore. Le ministre des trans-
ports, M. Claveille, voit venir cependant l'heu-
re où elle pourra s'atténuer grâce aux projets 
qu'il a faits et soumis au comité consultatif des 
chemins de fer. 

Le Matin donne un aperçu de ces projets : 
adopter un type unique de wagons de voya-
geurs et de locomotives (comme on l'a déjà 
fait pour les wagons de marchandises), ce qui 
permettra la construction rapide en série 
(standardisation); unifier les salaires pour-les 
six réseaux; création d'un conseil d'adminis-
tration national comprenant des représentants 
des réseaux, du public payant et du personnel, 
conseil ayant le pouvoir d'imposer à un réseau 
quelconque des mesures d'intérêt national, tels 
l'agrandissement d'une gare par exemple ou la 
simplification des tarifs; création d'une caisse 
commune des réseaux que le conseil d'admi-
nistration national aura à gérer : 

« L'exploitation directe par l'Etat et le régi-
me des Compagnies séparées, lorsqu'il s'agit 
d'un outil comme les chemins de fer, présen-
tent des avantages et des inconvénients. Les 
administrations de l'Etat ne paient pas suffi-
samment leurs agents et ne les intéressent pas 
toujours à leur gestion. Elles sont souvent 
poussées à engager des dépenses et rarement 
à relever les recettes. D'un autre côté, le parti-
cularisme des réseaux présente des inconvé-
nients; quelquefois les intérêts privés ne s'op-
posent pas seulement à ceux de l'Etat, mais 
entrent en lutté les uns avec les autres. A l'a-
venir les recettes des réseaux équilibreront 
leurs dépenses. Cela, signifie, si nous ne nous 
trompons, que les affaires des chemins de fer 
seront désormais des affaires comme les au-
tres, qu'on ne comptera plus uniquement, pour 
équilibrer le budget des chemins de fer, sur 
l'inépuisable impôt fourni par l'inépuisable 
contribuable, et que, comme il faudra augmen-
ter les tarifs pour augmenter les dépenses, les 
répercusions de toutes les mesures nouvelles 
seront bien étudiées à l'avance. » 

LES ALLIES ET LE BOLCHEVISME 
I) faut que les alliés en finissent résolument 

avec le bolchevisme en. Russie, déclare M. Gus-
tave Hervé (la Victoire) i 

.« Quelques socialistes de chez nous poussent 
les hauts cris à la seule pensée que les démo-
craties alliées puissent organiser une croisade 
contre le bolchevisme russe. Ils essaient d'a-
meuter l'opinion publique de chez nous en ra-
contant que cette croisade exigera de notre 
part l'envoi de plusieurs centaines de milliers 
de nos soldats en Russie. Ils représentent à là 
partie généreuse et Idéaliste de leurs ouailles 
que ce sont les capitalistes de toute la terre 
qui veulent enrayer un beau mouvement socia-
liste. Pour un peu, ils accuseraient Wilson. 
Clemenceau et Lloyd George, qu'on ne savait 
pas si réactionnaires, de comploter la restau-
ration du tsarisme. Les socialistes qui racon-
tent de pareilles niaiseries à notre classe ou-
vrière abussent de son ignorance, de sa cré-
dulité et de son Idéalisme aveugle. 

» Il y a longtemps que le bolchevisme russe 
ne représente plus aucun mouvement politi-
que. Les milliers de témoins qui échappent de 
cet enfer sont unanimes là-dessus. Nous ré-
cusons les réactionnaires d'ancien régime com-
me suspects, mais les amis qui nous reviennent 
de là-bas et que nous savons des partisans ré-
solus d'une république russe, de la terre aux 
paysans, na sont pas suspects. Il s'agit bien 
dune malheureuse jaquene qui sombre dans 
le pillage, le massacre et la folie, sans avenir 
et sans idéal. Il s'agit de savoir si les démo-
craties victorieuses de l'Entente vont se croiser 
les braâ devant ce fléau dévastateur, qui est une 
menace pour la civilisation tout entière. ■ 

LE SCANDALE DES MERCANTIS 
L'audace des commerçants exploiteurs re-

cule les bornes. Il y a la taxe, mais elle est 
inefficace. Pourquoi î demande M. André 
Beaunier (Echo de Paris) : 

« Maires et préfets se croient désarmés con 
tre les mercantis, ou agissent ou n'agissent 
pas comme si tout cela n'était point leur af-
faire. Les maires, qui auraient à défendre 
leurs honnêtes administrés, ne bougent pas; 
les préfets, qui représentent la volonté de l'E-
tat, ne bougent pas, et les mercantis bougent 
Le plus extravagant, c'est aussi que 1 Etat 
ne paraît pas tenir à 6es taxes bien forte-
ment. Il serait facile de citer bien des cas de 
réquisition, d'achats pour les' hôpitaux, et 
d'achats de toute sorte où l'Etat lui-même le 
maître des taxes, leur inventeur et qui les a 
fixées, qui les impose à la nation, paie beau-
coup plus cher que la taxe ne le commande. 
Cela s'est vu, se voit : c'est un scandale. Le 
scandale est que la vie augmente, pour ainsi 
parler, avec la complicité de l'Etat. Le scan-
dale est surtout qu'il y ait des lois avec les 
quelles l'Etat badine et nous invite à badi-
ner. Ne faites pas de lois plutôt que de vous 
rire des lois que vous faites, ou bien vous 
démoraliserez le public. Et ce n'est pas le 
rôle de l'Etat, semble-t-il. » 

LA TERRE QUI RENAIT 
Cinq compagnies de tracteurs, car on a 

maintenant des compagnies do tracteurs 
comme on avait naguère des compagnies de 
mitrailleuses ou de tanks, sont en activité 
dans le Santerre, et ces cinquante appareils 
effectuent une besogne prodigieuse : 

« L'armée anglaise, dit la Renaissance, re 

reconstituer le vaste plateau de Manaucourt 
situé entre. Bray, Albert et Corbie. Il y a là 
cinq mille hectares de terre qui semblaient à 
jamais perdus. Grâce à un travail méthodi-
que, ces cinq mille hectares sont à cette heu-
re non seulement nivelés et labourés, mais en-
semencés. La Somme n'attend plus que des 
transports pour renaître. Mais la tâche est en-
core immense. » 

Mais il faudra pour l'accomplir que notre 
ad-mi-nis-tra-tion modifie ses manières de 
faire, si nous en croyons la leçon que rapporte 
M.. Paul Gsell à la Démocratie Nouvelle, et 
qu'un général britannique a donnée à un fonc-
tionnaire français dans les régions libérées de 
la Somme : 

« Notre compatriote avait averti cet Anglais, 
dont les troupes occupaient la contrée, que 
des baraquements en bois allaient être élevés 
dans la campagne pour les villageois sans 
abri. Il avait même indiqué le jour et l'heure 
où les pièces démontées de ces maisonnettes 
arriveraient en gare. —«Fort bien, avait dit 
» l'Anglais plein d'obligeance; je les lerai pren-
» dre dans dix camions de mon armée qui les 
» transporteront où il faudra. » 

» Quelques jours après, notre fonctionnaire 
envoie un contre-ordre au général, en l'infor-
mant que la livraison des maisonnettes avait 
subi un retard. « Comment, lui fit répondre 
» immédiatement l'Anglais, vous tolérez, vous 
» fonctionnaire français, qu'un retard soit ap-
» porté à la fourniture de matériaux si impa-
» tiemment attendus par les victimes de la 
» guerre ! Apprenez que moi je ne suis jamais 
»en retard. Ce que j'ai promis, je l'exécute 
• toujours. Je vous ai promis d'envoyer dix 
» camions à telle date et à telle heure pour le 
» transport des baraquements, je vous enverrai 
» mes dix camions. Ils resteront devant votre 
» demeure tout le temps qu'il faudrait pour 
» prendre leur charge, puis Ils s'en Iront vl-
» des. » Il le fit comme il l'avait dit. Les dix 
camions stoppèrent à la porte de notre fonc-
tionnaire. Ils stationnèrent là deux grandes 
heures. Notre bureaucrate, qui les apercevait à 
travers la dentelle de ses rideaux, rougissait et 
pâlissait de dépit. » 

 « 
Le Communiqué d'Esthonie 

Stockholm, 21 décembre. — Le communi-
qué officiel esthonien du 20 décembre dit 
que la situation est sàHs changement. Des 
rencontres ont eu lieu avec les bolchevistes 
à l'est de Dorpat et sur d'autres points. La 
gare du chemin de fer de Walk a été prise 
par l'ennemi et le village oe Ruhje a été 
occupé par les bolchevistes lettons. L'esca-
dre anglaise a qûilfè; Reval le 15 décembre 

s alliés 

présentée dans une grande équipe agricole 

mm 
Le major Daniel T. Pierce, directeur du 

bureau d'information publique à la Croix-
Rouge américaine, a, après un voyage en 
Alsaoe-Lorraine, écrit un article dont nous 
sommes heureux de détacher les passages 
suivants : 

Ce réserviste allemand qui, avec son fusil à 
la bretelle et une valise de poupée sous le bras, 
pénétra en souriant aux quartiers généraux de 
la Ire division américaine à Gravenmarchen 
(Luxembourg), ne jouait pas plus un rôle 
mystificateur que le civil prussien qui, dans la 
petite ville de Nittel, arbora un drapeau fran-
çais quand les alliés parurent sur la rive ouest 
de la Moselle. Leur attitude à tous les deux, 
l'attitude de tous les Allemands que j'ai vus 
depuis que l'armistice a été signé, prouve 
une complète inconscience des raisons qui font 
qu'à l'heure actuelle nous pouvons ressentir 
quelque animosité à l'égard d'un Allemand... 

Il est probable que certains esprits réputés 
sages proclameront que l'attitude des Alle-
mands maintenant est ce qu'elle est parce 
qu'elle a été étudiée de longue date et calcu-
lée habilement par les propagandistes de Ber-
lin. Ce n'est pas mon sentiment. Les hommes 
qui n'ont pas pu comprendre pourquoi nous 
avonB été outragés quand ils ont coulé le 
a Lusitania » ne seront jamais capables de com-
prendre pourquoi nous n'avons pas voulu leur 
serrer la main quelques jours après la cessa-
tion des combats, alors qu'ils étaient très oc-
cupés à voler les .matelas des maisons des pau-
vres à Sedan. 

Néanmoins si quelqu'un voulait prouver 
qu'il y a un plan établi derrière le masque bo-
che deifraternité, il trouverait certainement cette 
preuve dans les allocutions qui ont été faites 
pendant la dernière semaine aux prisonniers 
américains quittant les camps de prisonniers ■ 
en Allemagne. Ces allocutions furent toutes 
conçues suivant le môme modèle. A Villingen 
l'allocution d'adieu fut faite par un adjudant 
désigné pour diriger le camp après, que les sol-
dats et les civils eurent chassé la Komman-
dantur. Il félicita les prisonniers sur leur libé-
ration prématurée et les assura qu'il parta-
geait leur bonheur d'Stres capables de retour-
ner vers leur famille, mais il ajouta • « Vous 
ne devez emporter aucun mauvais sentiment à 
l égard de I Allemagne. Vous devez avoir pour 
nous les mêmes sentiments amicaux que nous 
avons pour vous et vous joindre à nous pour 
demander une paix qui permettra à l'Allema-
gne de vivre dans l'avenir sans être inquiétée 
par ses ennemis. » Il chargea les prisonniers 
de porter ce message chez eux et de dire que 
le monde n'avait plus rien à craindre de l'Alle-
magne tant que ses droits seraient respectés 
par les autres nations. Les autres comman-
dants firent des discours ayant et le même sens 
et le même but... 

Cette surprenante prétention à l'innocence 
n'est pas du tout propre à la soldatesque bo-
che éparpillée qu'on rencontre sur les lisières 
du territoire occupé, ni au civil de cette région. 
Elle se manifeste d'une façon fort variée. Par 
exemple, beaucoup de prisonniers allemands 
en France, et j'ai entendu dire que cette chose 
est vraie en Angleterre, demandent aux per-
sonnes avec lesquelles elles viennent en con-
tact s'il y aura auprès d'elles, -pour eux, des 
possibilités d'obtenir des situations après la 
signature de la paix. L'Allemand ne conçoit 
point pourquoi l'Anglais, le Français ou l'Amé-
ricain ne pourraient pas souhaiter, même dès 
à présent, employer un Allemand, fût-ce un 
Allemand qui aurait été fait prisonnier à bord 
d'un sous-marin pirate... 

Nous ne sommes pas capables de compren 
dre le Boche, pas plus qu'il ne sera jamais 
capable de comprendre que le fait d'avoir à se 
reprocher la guerre, la campagne sous-marine, 
le bombardement de Paris, la dévastation du 
nord de la France, le pillage des propriétés 
privées, le vioj des femmes, le martyre des en-
fants, le bombardement des hôpitaux, a créé 
en nos esprits un sentiment qu'aucun terme de 
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étudient Se problème russe 

Des mesures promptes s'imposent 
Londres, 22 décembre. — L'Agence Ren-

ier tient de source britannique autorisée 
que les alliés examinent à fond en ce mo-
ment toute la question de la Russie, néan-
moins aucun projet n'a été formulé et rien 
ne peut être arrêté avant qu'on ait eu l'oc-
casion de discuter avec le président Wil-
son. On sè rend parfaitement compte par-
tout que le problème de la Russie est des 
plus urgents et des plus importants et on 
espère qu'il sera possible de le discuter 
pendant le séjour de M. Wilson à Londres 
afin de prendre promptement des mesures. 
Situation des bolcheviks 

et de leurs adversaires 
De nombreux bruits alarmistes circu-

laient dernièrement relativement h l'ar-
mée bolcheviste, mais les chiffres mis en 
avant semblent d'une exagération criante. 
Les effectifs des combattants bolchevistes 
ne dépassent probablement pas deux à 
trois cent mille. La discipline a été amélio-
rée, mais par des procédés de beaucoup 
plus tyranniques que ceux qui étaient mis 
en usage sous l'ancien régime. 

Relativement à la situation politique ac-
tuelle il ne faut pas oublier que depuis plu-
sieurs mois il est impossible aux adversai-
res du Soviet d'exprimer publiquement 
leur opinion. Tous les chefs du mouvement 
intellectuel soucieux de l'avenir du pays 
ont été obligés de fuir soit en Sibérie, soit 
dans le sud. 

Dans le sud, il y a plusieurs gouverne-
ments antibolchevistes. Dans la région du 
Kouban, l'armée des volontairesd'Alexeieff, 
commandée par le général Denikine de-
puis la mort d'Alexeieff, tient vaillamment 
tête aux Allemands et aux bolchevistes. 

Les politiciens modernes, tels que MM. 
Sazonoff, Astroff, notable cadet; Stepanoff, 
autre cadet, ont établi un gouverneriïent 
provisoire avec l'appui de la fraction mo-
dérée des socialistes révolutionnaires. Les 
alliés sont en rapports "avec ce gouverne-
ment qui dispose d'une armée d'au moins 
cent mille hommes parfaitement entraînés. 

On . vient d'envoyer une mission mili-
taire britannique pour faire une enquête 
sur la situation militaire. 

Dans la région du Don, il y a un autre 
gouvernement antibolcheviste. L'armée du 
général Krasnoff y opère sous la direction 
politique du cadet moderne Harlamoff. Ce 
gouvernement agit de concert avec celui 
du, Kouban, et tous les deux agissent avec 
le gouvernement provisoire de Crimée, 
avec lequel ils sont en étroit accord. 

La situation est fort complexe en Ukrai-
ne. On espère que la politique poursuivie 
par les alliés favorisera l'unité entre ces 
divers gouvernements du sud de la Russie 
qui, tous, répudient la tyrannie bolcheviste 
et dont le seul but est d'établir l'ordre dans 
leur pays. 

Les fidèles de l'Entente à Londres 
et à Paris 

Un des facteurs satisfaisants est aussi 
l'arrivée à Londres et à Paris de nombreu-
ses personnalités russes dminenties, ap-
partenant à tous les partis qui nous sont 
■restées fidèles et qui se sont données pour 
tâche de créer un organisme qui s'attache-
ra à résoudre le problème bolcheviste et 
se mettra à la disposition de la Conférence 
de la paix. A cet effet, le prince Lvoff, an-
cien premier ministre de Russie en 1917, a 
quitte Londres aujourd'hui pour Paris, ac-
compagné du baron Korff, vice-gouvemeur 
de la Finlande, et de M. Virou.bofr, mem-
bre influent du Zemstvo. 

MM. Kokovtzoff, autre ancien premier 
ministre de Russie, et Milioukoff, ancien 
ministre des affaires étrangères, sont éga-
lement partis pour Paris. La nouvelle vient 
de parvenir que M. Struve, économiste 
russe éminent, a réussi à s'échapper en 
Finlande d'où il repartira pour Londres. 
On annonce également que Savinkoff,- le 
révolutionnaire bien connu, qui a ce qu'on 
pense se trouvait en Chine, fait route pour 
l'Europe, et l'on croit qu'il arrivera pro-
chainement à Paris. 

Les Russes influents qui se trouvaient à 
Londres ont eu un échange de vues avec 
les principaux hommes d'Etat anglais. 

LES ÉLECTIONS 
EN ALLEMAGNE 

Le bolchevisme ne triomphe pas 
Berne, 22 décembre. — On a les premiers 

résultats des élections partielles auxquelles 
11 a été procédé dans divers points de l'em-
pire allemand, et qui donnent des rensei-
gnements précieux sur l'état des partis. 
Dans le duché d'Anhals. sur 159,000 votants, 
on compte 92,000 voix socialistes, 54,000 dé-
mocrates et 12,500 conservatrices. La repré-
sentation sera composée de 22 socialistes, 
12 démocrates et 2 conservateurs. Dans le 
Mecklembourg-Strelitz, à 18 députés natio-
naux-libéraux s'opposent 2 candidats de la 
classe moyenne, 1 paysan, 12 socialistes ma- ' 
joritaires. Dans le Brunswick, 22,000 suffra-
ges se sont portés sur les socialistes révo-
lutionnaires, 1S.000 sur les démocrates, ÎG.OOC 
sur les majoritaires, 14,000 sur les panger-
manistes. 

Ces résultats indiquent assez que le Dot 
chevisme n'est pas triomphant. C'est en jan-
vier qu'il sera procédé aux élections en 
Bavière et dans le grand-duché de Bade. 

Ebert aurait la majorité 
Londres, 22 décembre. — On prévolt qu'fi-

bert aura dans la nouvelle Assemblée na-
tionale allemande une majorité de 320 voix. 

Les pouvoirs du conseil actuel prendront 
fin quand l'Assemblée nationale se réunira. 
Toutefois, il est probable qu'un grand nom-
bre de ses membres seront élus membres 
de l'Assemblée nationale. 

Un ultimatum des militaires 
Zurich, 22 décembre. — Le général allemand 

Crôner a remis une sorte d'ultimatum au gou-
vernement de M. Ebert, fixant nettement les 
conditions auxquelles Hindenburg et son état-
major étaient décidés à rester à leur poste jus-
qu'à la démobilisation. 

Le nouveau comité exécutif national ou 
comité central que le Congrès vient de subs-
tituer à l'ancien comité exécutif berlinois 
s'est réuni dans l'après-midi au palais de 
la chancellerie. Il a tenu ensuite, à dix heu-
res, une séance commune avec les manda-
taires du peuple. Le général von Gronen, 
représentant le grand quartier général, y 
assistait. 

I^e général a protesté contre les attaques 
auxquelles le haut commandement est en 
butte de la part des partis extrémistes. Il a 
demandé des garanties qui permettent d'as-
surer la démobilisation et de continuer à 
collaborer avec le gouvernement. 

Barth et Haase reçurent des millions 
des bolcheviks 

Londres, 22 décembre. — Les journaux ber-
linois publient un message radiotélégraphi-
que de ïofte à MM. Barth et Haase, qui 
avaient nié avoir reçu des fonds de Russie. 
L'ancien ambassadeur bolchevik soutien! 
que, bien qu'il n'ait pas remis les fonds; di-
rectement à Barth et à Haase, ceux-ci con-
naissaient fort bien l'origine des sommes 
qu'ils ont reçues. Joffe déclare, en outre, 
«rue le ministre socialiste Oscar Cohen- ne 
doit plus disposer des fonds qu'il a déjà re-
çus pour organiser la révolution «n Alle-
magne et qui. s'élevaient à 1 million 500,000 
marks. D'autre part, déclare Joffe, une.Som-
me de 10 millions de roubles a été mfse'à 
la disposition de M. Cohen pour mener à 
bien là révolution. En tout, la Russie a mis 
à la disposition de l'Allemagne une somme 
de 24 millions de marks (30 millions ds 
francs. 

Une proclamation désabusée 
, â'Hindenburg à l'armé* 

Amsterdam, 22 décembre. — Du G. Q. G. 
à Cassel, où il se trouve, le maréchal Hin-
denburg a adressé aux troupes une procla-
mation à l'occasion de la fête de Noël. Hin-
denburg passe en revue les hauts faits ac-
complis par la nation allemande sous les 
armes : « L'Allemagne, ' dit-il. a résisté sans 
s'écrouler à un monde d'ennemis. » Et il 
constate amèrement que l'armée allemande, 
crainte et respectée Jusqu'au bout par ses 
ennemis, s'est maintenant évanouie, disper-
sée, débandée (« sic »). Le maréchal parle 
ensuite des forces destructives mises en œu-
vre pour miner les énergies nationales du 
peuple allemand et empêcher la reconstitu-
tion de l'empire sur une solide base poliU-
que et économique. 

Hindenburg réforme l'armée 
Copenhague, 22 décembre. — Le gouver-

nement soi-disant socialiste aurait accepté 
le projet d'Hindenburg pour la formation 
d'une armée nationale plus puissante que 
jamais. Les services auxiliaires de cette ar-
mée seraient assurés par les femmes. Tous 
les officiers ont reçu des instructions, mais 
le projet est tenu soigneusement secret. 

Les marins cambriolent Potsdam 
Genève, 22 décembre. — La division ma-

rine chargée de 6urveiller le château impé-
rial de Berlin y a volé des objets d'art pour 
une valeur de plus de un million de marks. 
Le grenier du château a été pillé et le cof-
fre-fort fracturé et dévalisé. 

Troubles graves dans la région d'Esses 
Zurich, 22 décembre. — Les « Dernières Nou-

velles de Munich » signalent des désordres 
dans le bassin minier d'Essen. Les troubles 
commencèrent aux mines Bottorp, où le con-
seil des ouvriers avait arrêté les meneurs de 
la grève. Les ouvriers spartaquistes amenèreni 
du renfort et délivrèrent leurs camarades, em-
prisonnant à leur place tout le conseil des ou-
vriers et soldats. Aux mines Mœller, la foule, 
qui voulait prendre d'assaut les machines, fui 
dispersée à coups de mitrailleuses. De nom-
breux manifestants furent blessés. 

Coup de main tenté 
contre la gare de Munich 

Zurich, 22 décembre. — A deux reprises, \s 
nuit dernière, des bandes armées ont tenté de 
s'emparer de la gare centrale de Munich. Les 
troupes ont fait usage de leurs armes contre 
les assaillants. 

L avance 
Baie, 21 décembre, — Les troupes rou-

maines ont occupé le bassin houillier de 
Petrosseny-Zaïltal. 

La couronne de Monténégro 
Paris, 21 décembre. — Le ministre royal des 

affaires étrangères du Monténégro nous com-
munique la note suivante : 

Certains journaux donnent encore loi, malgré 
le démenti officiel, aux nduvelles sur la pré-
tendue déposition du roi et de la dynastie du 
Monténégro en faveur de la Serbie et de sa 
dynastie. Le gouvernement royal du Monténé-
gro dément de nouveau catégoriquement tous 
ces bruits. 

 ,—« 

Le président Masaryk est entré 
à Prague 

Paris, 22 décembre. — Le président de la Ré-
publique tchéco-slovaque Masaryk a été reçu 
à la frontière sud de la Bohême, à Budweis, 
par des délégations de l'administration civile 
et de l'armée. Il a fait hier matin son entrée 
solennelle à Prague, où il a été acclamé par 
la population.  1 

Les Yougo-Slaves 
Belgrade, 21 décemljre. — Le cabinet you-

go-slave a été constitué vendredi soir. Le 
président du conseil est M. Protitoh. C'est 
le vénérable M. Pacîiiteh qui présidera la 
mission chargée de représenter l'Etat jou-

.iKo-sdawà m ..OTigrèfl la, naix. 

L'ARMISTICE 
Les Français traversent Coblentz 

Coblentz, 21 décembre. — Coblentz, l'orgueil-
leuse cité rhénane qui s'honore de posséder la 
colossale statue de Guillaume 1er, dont la mas-
se pesante domine le confluent du Rhin et d4 
la Moselle, vient de voir pour la première fois 
défiler dans ses rues les troupes françaises, clai-
rons et musique en tête. Ces troupes ne ve-
naient point pour occuper la ville, déjà tenue 
par l'armée américaine, mais passaient dans 
Coblentz avant de se rendre sur la rive droite 
du fleuve pour occuper le secteur qui leur était 
attribué et comprenant notamment la ville 
d'Ems rendue tristement célèbre en 1870 par le 
fameuse dépêche de Bismarck. 

A onze heures du matin, trois grands bateaux 
à roues, de la Navigation fluviale du Rhin, ar-
rivent devant Coblentz venant de Mayence ef 
de Bingen. 

Le débarquement s'effectue dans un ordre 
parfait aux accents entraînants de nos mar-
ches françaises, tandis que la population bou-
deuse affecte de ne rien voir, seuls quelque? 
gamins se trouvent sur les quais du Rhin. 

A deux heures de l'après-midi, sur la grande 
place du Château, les troupes françaises sont 
massées pour la revue, passée par le général 
Dickmann, commandant la 3e armée américai-
ne, aux côtés duquel se trouvent le général 
Mangin. commandant la 10e armée; le général 
Férauct, commandant le corps de cavalerie, et 
le généra! Schuiler, commandant la 48e divi-
sion. < , „. , 

Après la revue passée par le général Dick-
man, les troupes, présentées par le général de 
Sushielle, défilent superbement derrière les 
deux drapeaux du 1er et du 13e tirailleurs. 

Les fenêtres des vaincus sont partout de-
meurées closes. 

Ils essaient de livrer 
des locomotives endommagées 

Zurich, 22 décembre. — La « Gazette de 
Francfort» annonce que les commissions 
d'examen instituées par l'Entente refusent ri-
goureusement les locomotives endommagée? 
que l'Allemagne veut leur livrer pour exécuter 
les conditions de l'armistice. t> Ce n'est pas no-
tre faute, gémit la « Gazette », si la plupart des 
locomotives sont usées. 11 y en avait 10,000 en 
jiéparation sur un stock total de 30,000. Nos 
ateliers travaillent jour et nuit, et comme les 
ouvriers ne doivent travailler que huit heures, 
trois équipes ont été formées. Malgré cet effort 
nous devons réduire la circulation des voya-
geurs de 20 %. » 

Le contrôle des objets volés 
par ies Boches 

Paris, 22 décembre. — M. Jean Causeret, qui 
fut chef de cabinet de M. Paras, et directeur 
du personnel au ministère de l'intérieur, vienf 
d'être chargé de se rendre à Spa en compagnie: 
de M. Rabany, directeur honoraire au minis« 
tëre de l'intérieur, pour exercer le contrôle àet 
objets d'art qui furent volés en Belgique. M, 
Causeret accomplira la même mission etf 
France. 

380 millions restitués 
Bruxelles, 21 décembre. — Dans la nuit â\ 

10 au 20 décembre, il est arrivé à Bruxelles 
dans le train venant de Cologne, un wagoii 
contenant une somme de 380 millions d« 
marks, accompagnés par des délégués alle< 
mands, qui en ont fait la remise aux reprét 
sentants des alliés. Les fonds ont été Iran* 

\ codés 4 la Banaue. nationale. 
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Le président Wilson 
à la Sorbonne 

Paris, 21 décembre. — Un récent décret a 
Sautorisé l'Université de Paris a décerner, 
Somme le font un grand nombre d'Univer-
Sités étrangères, le titre de docteur «hono-ris causa ». Usant de ce droit pour la pre-
mière fois, elle a conféré ce titre, cette 
^près-midi, au président Wilson, docteur en 
philosophie, docteur ès lettres, docteur en 
fflroit. 
1 La remise du diplôme qui lui confère la 
({dignité honorifique de docteur en Sorbonne, 
•Si revêtu un caractère de grande solennité. 
«La façade de la Sorbonne est entièrement 
illuminée par des rampes de gaz, et des 
faisceaux de drapeaux avaient été placés 
faux fenêtres. A l'intérieur, le grand amphi-
théâtre de la Sorbonne est simplement orné 
«Tun faisceau de drapeaux aux couleurs 
{françaises et américaines placé au-dessus 
Bu buste de la République. Au centre de 
û'estrade ont pris place les professeurs de 
fia Faculté de droit, en robe roUge; à leur 
Stroite, les professeurs de la Faculté des 
Sciences, en robe rouge clair; puis les pro-
cesseurs de la Faculté des lettres, en robe 
Saune. Face à la tribune, les professeurs 
«du Collège de France, puis les professeurs 
Me la Faculté de médecine, en robe rouge 
jartolet. A droite de la tribune sont placés les 
professeurs de l'Université en robe noire. 
' A 16 h. 30, le cortège officiel, précédé par 
lies porteurs de masses de l'Université, pé-
'nètre dans la salle, et la musique de la 
fearde joue l'hymne américain. Immédiate-
Eient derrière les porteurs de masses pénè-
ftre le président Wilson, suivi de M. Ray-
|mond Poincaré, président de la Répubïi-

fqe; Lucien Poincaré, vice-recteur de l'Uni" 
érsité de Paris. En robe, des doyens des 
acuités de Paris et des recteurs des Uni-

versités de province. 
» Un tonnerre d'acclamations accueillit le 
président Wilson. Le président Wilson prend 
«place sur l'estrade, tandis que le président 
Se- la République s'installe au premier rang 
Mies auditeurs, face à la tribune. 

Le premier, M. Larnaude, a la parole. 
'((Lorsqu'il a dit au président Wilson : « Vous 
Ciêtes bien Wilson le Juste », des acclama-
tions formidables retentissent. Le président 
pWilson remercie d'un sourire et d'un signe 
«de tête. 
î M. Alfred Croiset, M. Lucien Poincaré, pren-
me,nt tour à tour la parole; puis ce dernier 
(îremet au président la médaille d'honneur de 

- «l'Université et les insignes qui consistent en 
l'épitoge barrée d'hermine de docteur et le di-
splôme dessiné par M. François Flameng. 
S Le président Wilson, debout, va répondre. 
(Toute l'assistance se lève alors. Le président 

ilson fait un geste pour l'inviter à s'asseoir, 
ais tout le monde reste néanmoins debout. Le 
iscours du président.Wilson a été coupé à de 
ombreuses reprises par de chaleureux applau-
issements. 

; Le président et Mme Wilson, le président de 
la République et Mme Poincaré ont ensuite 
pris place à l'une des fenêtres pour assister au 

défilé de 5,000 étudiants. Ceux-ci s'étaient mas-
,sés dans la rue Saint-Jacques. Successivement, 
'les délégués des élèves des écoles primaires, 
des écoles supérieures, des grandes écoles et 
des facultés avec drapeaux, pancartes, banniè-
res, sont venus successivement acclamer le 
jrésident Wilson, qui les suivait des yeux en 

Manifestant une vive émotion. 

Les complices de ! ex-roi Constantin 
arrêtés en Sardaigne 

Ajaccio, 21 décembre. — M. Gounaris, an-
cien président du conseil de Grèce; le géné-
ral Metaxas et le député grec Pasmazogiu, 
internés en Corse par les alliés, et qui s'é-
taient récemment évadés, ont été arrêtés en 
Sardaigne. Les trois fugitifs s'étaient em-
barqués à bord d'un voilier italien se trou-
vant dans le golfe de Sagone, et ils avaient 
débarqué à Sainte-Thérèse, en Sardaigne. 

Le rapatriement des soldats 
américains 

New-York, 21 décembre. — M. Josphus Da-
niels, secrétaire de la marine, vient de dé-
clarer dans un discours prononcé à Anna-
polis qu'il ne fallait pas se montrer trop 
optimiste au sujet du retour des troupes. 

Ce retour exigera au moins une année en-
tière, délai qui paraît même un minimum, 
si l'on songe aux difficultés de se procurer 
auprès des Anglais le tonnage nécessaire. 

Il y a un an 
23 DECEMBRE 1917 

Début, à Brest-Litovsk, des négociations 
de paix entre les rnaximalistes et le gouver-
nement allemand. 

Le général Sarrail est remplacé, à la tête 
des armées d'Orient, par le général Guil-
laumat. 

Réception de la mission officielle serbe à 
Washington. 

es Alliés en Russie 
Paris, 21 décembre. — Les opérations de 
olice en Russie seraient amorcées par la 
ier Noire, c'est-à-dire par l'Ukraine. Au 

lendemain de l'union de la Roumanie avec 
la Bessarabie, voisine immédiate de 
l'Ukraine, il est vraisemblable que la Rou-

aanie prendrait part à ces opérations. 

Le successeur du docteur Solff 
. Bâle, 21 décembre. — On mande de Berlin, 
*0 décembre : 

f « Le comte de Brockdorff-Rantzau, minis-
tre d'Allemagne à Copenhague, a été nommé 
«ecrétaire d'Etat aux affairas étrangères, en 
"remplacement du docteur Solff, démissio. 
Jnalre. 

Le' comte de Brockdorf-Rantzau, nouveau 
Secrétaire d'Etat, a servi comme officier 
pans la garde prussienne. Il a failli être 
chancelier sous Guillaume IL 

Nouvelles manœuvres 
allemandes aux Etats-Unis 
| New-York, 20 décembre. — Quelques 
Journaux américains ont publié récem-
Snent des articles qui contiennent ""une 
pèrie de fausses nouvelles et qui sont mal-
veillants pour la France. Il n'est pas diffi-
cile d'y retrouver la trace d'influences 
«allemandes qui cherchent à tromper Popi-
iiion publique. Cette tentative avortera 
Complètement. Rien ne peut plus désor-
«nais troubler la bonne entente entre les 
peux puissances associées, entente qui a 
œncore été raffermie par le voyage triom-
phal du président Wilson à Paris.  » 

L'armée belge 
portée à 350,000 hommes 

\ Bruxelles, 21 décembre. — La Chambre 
«es députés a adopté, à l'Unanimité, .un pro-
jet de loi relatif au contingent de l'armée, 
nui fixe à 350,000 hommes les effectifs sur 
iiied de guerre et à 100,000 hommes les-ef-
fectifs sur pied de paix, 
ï Oh sait que sur la base de l'ancienne loi, 
carmée belge, y compris les troupes de for-
teresse, comptait en moyenne 48,000 hom-
çaes sur le pied de paix et, sur le papier, 
«80,000 hommes sur pied de guerre. La mo-
bilisation de 1914 avait donné une armée 
totale d'environ 150,000 hommes. 

Mo Bouisson, 
commissaire général de la marine 

marchande, à Bordeaux 

Â la Chambre de commerce 

La restitution des navires réquisitionnés. — 
Deux milliards pour une sotte commer-
ciale d'Etat. 

Ainsi que nous l'avons dit, la Chambre de 
commerce avait convié M. Bouisson à un dé-
jeuner intime, servi à midi et demi, à l'hôtel 
de Bordeaux. A l'issue du repas, M. Charles 
Gruet, maire, a fait au commissaire général 
de la marine marchande et aux personnes qui 
l'accompagnent les honneurs du Grand-
Théatre nouvellement restauré. 

A trois heures s'est déroulée, dans la salle 
des séances de la Chambre de commerce, une 
réunion des plus intéressantes. Aux côtés de 
M. Bouisson avaient pris place : MM. Olivier 
Bascou, préfet; Dan. Guestier, président; Paul 
Maurel, vice-président, et les membres de la 
Chambre de commerce; Charles Gruet, maire; 
Ballande, député; Dormoy, ancien député; 
Nissen, directeur de l'Inscription maritime; 
de Madaillan, administrateur de la marine; 
plusieurs représentants de l'armement borde-
lais, etc. 

Au début de la réunion, M. Dan. Guestier 
a exposé les travaux considérables réalisés, 
l'intensité de l'effort accompli à Bordeaux; 
ils ont permis de faire face aux nécessités de 
la guerre. La Chambre de commerce conti-
nuera à travailler pour l'avenir du plus grand 
port, du plus grand Bordeaux, de la plus 
grande France. 

Répondant au président, M. Bouisson s'est 
réjoui, Comme député de Marseille, de la pros-
périté de la ville et du port de Bordeaux, car 
les intérêts det: grands ports français sont 
communs. Il sera heureux de s'associer aux 
efforts des trois députés de Bordeaux, MM 
Charles Chaumet, Ballande et Camelle, pour 
contribuer à la grandeur de notre port. 

Alors se produit un échange de vues entre 
le commissaire général et' les représentants 
de l'armement, qui exposent leurs deside-
rata. 

Prenant le premier la parole, au nom de 
la Fédération maritime de Bordeaux, M. 
Stéphane Millet demande si le gouverne-
ment se propose de cesser bientôt à réqui-
sitionner les navires marchands. Il estime 
que, dans l'intérêt général, dans l'intérêt 
surtout de nos exportations, cette flotte, 
tout en restant à la disposition de l'Etal 
pour les besoins de la défense nationale ou 
du ravitaillement, devrait être restituée le 
plus tôt possible à ses armateurs. Si ceux-ci, 
dit-il, avaient eu cette flotte à leur disposi-
tion pendant la guerre, ils en auraient cer-
tainement obtenu un rendement bien pluf 
élevé que celui réalisé par l'Etat. ■ 

M. Millet ajoute que Bordeaux se trouve 
pour ainsi dire privé de relations directes 
par mer avec nos colonies, principalement 
avec La Réunion et Madagascar, /avec les-
quelles il entretenait un trafic intense, 
quelques expéditions peuvent bien encore 
être laites par Marseille, mais par Bor 
deaux les.transports sont nuls... 

M. Paul Maurel, vice-président de la 
Chambre de commerce, voudrait avoir des 
précisions sur un projet de création d'une 
flotte commerciale d'Etat et sur une propo 
sltion d'ouverture, dans ce but, d'un pre-
mier crédit de 500 millions. 

Au nom du commerce des vins de Bor-
deaux, M. D.-G, Mestrezat signale la regretta-
ble situation dans laquelle se trouve ce com-
merce, notamment en ce qui concerne les ex-
péditions pour la Normandie, le Nord de la 
France, etc. Si les commerçants essaient d'ex-
pédier par chemin de fer, on leur répond que 
leurs marchandises, pouvant partir par mer, 
ne sauraient être reçues en gare, et, lors-
qu'ils s'adressent à la marine, on déclare ne 
pas pouvoir leur fournir do bateaux. Ce jeu 
ne saurait continuer sans porter un préjudice 
considérable au commerce local. 

M. Paul Maurel, au nom du consortium des 
matières oléagineuses, présente des onserva-
tions identiques en ce qui concerne le trafic 
entre Bordeaux et Nantes. Les expéditions ne 
pouvant être effectuées, les usines chôment 
et ferment. Aujourd'hui", l'horizon s'éclaircit 
et cet état de choses ne saurait raisonnable-
ment se prolonger. 

Enfin, M. Ballande, dont la compétence en 

la matière est indiscutable, critique la façon 
dont l'Etat a établi les tarifs de frets. 

M. Bouisson répond à ces diverses ques-
tions. Après avoir reconnu que des erreurs 
ont pu être commises -dans les services si 
complexes de la marine marchande, il af-
firme que c'est l'élévation des frets exigés 
par les armateurs qui ont imposé au gou-
vernement l'obligation de réquisitionner la 
flotte marchande. Le gouvernement a dé-
cidé cette réquisition; c'est à lui qu'il ap-
partiendra de la supprimer. M. Bouisson 
ajoute cependant que cette réquisition ne 
sera pas éternelle : la preuve en est qu'il 
a passé des traités qui prennent fin six 
mois après la guerre, et que, dès mainte-
nant, le gouvernement envisage la possi-
bilité de libérer par anticipation certains 
navires. Cette libération ne peut, être, dès 
aujourd'hui, complète, car l'Etat a encore 
à importer quantité de marchandises pour 
le ravitaillement, à transporter des troupes 
d'Orient, etc. Les vœux aes armateurs sont, 
ajoute-t-il, bien légitimes, mais l'ir.térôt de 
la nation exige qu'on ne libère pas immé-
diatement tous les navires, principalement 
les cargos. D'autre part, les services ont 
dressé un programme pour reprendre cer-
taines lignes maritimes importantes lais-
sées depuis la guerre. 

Le commissaire général ne cache pas que 
le gouvernement se propose de demander 
aux Chambres un crédit de 500 millions, qui 
n'est qu'une branche de celui de 2 mil-
liards qu'il veut employer à la reconstitu-
tion de notre flotte marchande. 

M. Bouisson précise que cette flotte d'Etat 
ne sera pas exploitée par l'Etat — qui, cepen-
dant restera maître des frets et des itinéraires, 
— mais bien gérée et exploitée par des arma-
teurs. 

A son avis la construction immédiate de ces 
navires s'impose : c'est une question d'exis-
tence pour notre commerce et pour notre in-
dustrie. Nous devons faire en sorte que nos re-
lations avee nos colonies soient telles que le 
marché de leurs produits n'aille pas, comme 
cela a eu lieu jusqu'en 1914, à Hambourg ou 
dans d'autres villes étrangères. Les armateurs 
— qui ont déjà commandé 250,000 tonneaux 
de bâtiments — ne pourront, dit-il, réaliser 
l'effort immense et indispensable que va faire 
l'Etat qui pourra commander, par séries, en 
France, une fouie de navires dont le coût sera 
fixé à l'échelle, c'est-à-dire suivant les cours 
des charbons, de l'acier et les salaires des ou-
vriers. Nos chantiers, nos hommes revenant 
du front auront ainsi du travail, mais l'Etat 
devra avoir souci des deniers publics et veil-
ler à ce que les commandes ne puissent pas 
favoriser certains industriels au détriment des 
autres et que les constructeurs ou les fournis-
seurs ne l'exploitent pas. 

Lorsque les 300,000 tonnes do navires tor-
pillés auront été remplacées, M. Bouisson af-
firme que le gouvernement sera tout disposé 
à se retourner vers les armateurs pour leur 
céder les navires construits avec ces deux mil-
liards, non point au prix de revient, — qui 
pourra être fort élevé, cela importe peu selon 
lui, car, coûte que coûte, il nous faut le plus 
tôt possible le plus grand nombre de navires 
français pour ne pas être sous la dépendance 
de l'étranger, — mais au cours du prix de 
construction de la tonne anglaise, par exem-
ple. La différence sera perdue par l'Etat. En 
échange, il demande, pour son projet, l'appui 
des armateurs. 

M. Bouisson se défend donc énergiquement 
d'essayer de faire du socialisme. Le projet qu'il 
présente ne s'appuie, il le répète, sur aucune 
idée socialiste, car, d'autre part, le concours 
de l'Etat sera prêté aux armateurs libres... 
Dans tous les cas, il transmettra au gouver-
nement les desiderata qui lui ont été présen-
tés aujourd'hui. 

C'est sur ces mots que s'est terminé l'ex-
posé de M. Bouisson, qui a été remercié par 
M. Dan. Guestier. 

Après la séance, le sous-secrétaire d'Etat 
s'est rendu dans une salle voisine, où a eu 
lieu, sous sa présidence, une séance de l'office 
paritaire maritime de placement dont M. Paul 
Maurel, président, a exposé l'organisation et 
le fonctionnement. 

A cinq heures, M. Bouisson est rentré à l'hô-
tel Terminus. 

Conférence à l'Athénée 
Vendredi soir, dans la salle de l'Athénée et 

devant un public composé en majeure partie 
d'inscrits maritimes, M. Bouisson a fait un 
nouvel exposé de son programme de recons-
titution de notre flotte marchande. 

Il a rappelé d'abord les périodes critiques 
que traversa notre marine de commerce dans 
les premières années de la guerre, notamment 
lorsque l'armée d'Orient fut à la veille de man-
quer de vivres. C'est en présence de cette situa-
tion et devant l'inefficacité des mesures prises 
pour y remédier que le gouvernement fut ame-
né à envisager la réquisition totale de notre 
marine marchande et songea, pour la réaliser, 
à M. Bouisson, qui l'avait toujours ardemment 
préconisée. 

Celte réquisition survivra-t-elle à la guerre ? 
M. Bouisson ne le pense pas; .c'est, au surplus, 

! une question qu'il appartiendra au conseil des 
! ministres tout, entier de trancher. 

Pour sa part, M. Bouisson limitera ses èfforts 
à la reconstitution de notre flotte de commerce 
en envisageant d'abord le remplacement de 
nos bateaux torpillés, 76,000 tonnes environ; 
ensuite, la création d'une flotte d'Etat destinée 
à assurer le transit entre la métropole et les co-
lonies; enfin, l'exécution par les chantiers 
français de travaux pour lesquels' on était trop 
souvent obligé de recourir à l'étranger. 

L'orateur termine son exposé en rappelant 
qu'il s'est toujours montré, et qu'il demeurera, 
un défenseur dévoué des travailleurs de la mer, 
l'amélioration de leur situation matérielle et 
morale est au premier rang des réformes qu'il 
veut réaliser. 

En réponse à une question posée par un des 
assistants, M. Bouisson précise que la flotte 
d'Etat sera dirigée par des armateurs et des 
gens de métier qui seront rétribués en leur qua-
lité de gérants. 

Â l'issue de la séance, un ordre du jour ap-
prouvant le programme du commissaire géné-
ral aux transports maritimes et à la marine 
marchande a été voté par acclamations. 

RENOUVELLEMENT 
Sa carte d'alimentation 

{ en même temps le numéro d'ordre, au nom 
de ce centre, qui a été remis alors au dépo-
sant. C'est en effet dans les mêmes centres 
où ont été déposées les déclarations et les an-
ciennes cartes, et dans ces centres seuls, que 
les nouvelles cartes peuvent être retirées. Ex-
ception toutefois est faite pour les retardatai-
res qui ont effectué leur dépôt, soit après le 
5 décembre à l'Athénée, soit après le 12 dé-
cembre à l'hôtel de ville et qui devront se pré-
senter dans le centre dont le nom figure sur 
le numéro d'ordre qui leur a été délivré. 

Un avis publié chaque jour dans la presse 
locale indiquera, pour chaque centre, le nu-
méro des cartes qui seront mises le lendemain 
en distribution. 

Devront, seuls, se présenter ce jour-là dans 
les centres les possesseurs de ces numéros; 
les porteurs d'autres numéros s'y rendraient 
bien inutilement, car les cartes portant les 
numéro* indiqués y seront seules déposées. 

Les administrations et maisons commercia-
les ou industrielles qui ont fait déposer, le 
mois dernier, à l'hôtel de ville, les déclara-
tions et les cartes d'alimentation des familles 
de leur personnel seront prévenues indivi-
duellement de la date à laquelle elles devront 
faire retirer, à l'hôtel de ville également, les 
nouvelles cartes d'alimentation et les tickets 
de pain de ce même personnel. 

Fédération des Œuvres antituberculeuses 
et de protection de l'enfance 

Maison de cure d'air pour jeunes filles 
Une maison ce famille est ouverte par la 

Fédération domaine d'Anice, à Podensac. Elle 
est destinée à recevoir les fillettes et jeunes 
filles de dix à douze ans, qui ont besoin d'un 
séjour plus ou moins long à la campagne, soit 
pour anémie, convalescence, lymphatisme ou 
simplement pour les éloigner de leur faimllle, 
dont un des membres est malade. Le prix de 
la journée d'hospitalisation est fixé à 3 fr. 

Les œuvres adhérentes à la Fédération ou 
les familles qui désireraient envoyer des jeu-
nes filles sont invitées à les faire inscrire, 13, 
rue Guiraude, où on leur donnera tous les 
renseignements. 

Récolte des vins en 1918 
Réception des déclarations tardives 

jusqu'au 31 décembre 1918 
Dans plusieurs régions viticoles et notam-

ment dans la Gironde l'épidémie de grippe 
a mis un grand nombre de récoltants dans 
l'impossibilité de faire à la mairie de la 
commune où ils font leur vin la déclara-
tion exigée par l'article premier de la loi 
du 29 juin 1918. dans les délais réglemen-
taires. 

En raison de ce fait, M. le Ministre des 
finances a décidé que ce délai pouvait être 
prorogé dans les départements où l'énldé-
mie de grippe a sévi avec intensité "jus-
qu'au 31 décembre courant. 

En vertu de cette déclaration, M. le Pré-
fet de la Gironde vient de prendre un arrêté 
qui porte au 31 décembre inclus le délai 
dans lequel les récoltants retardataires de-
vront faire leur déclaration tardive. 

Lre charbon 
La valeur en charbon du coupon n° 6 de la 

carte d'alimentation est fixée, pour 1e mois 
de décembre, ù 30 kilos. 

La quantité allouée à chaque famille sera 
clone de 20 ' kilos de charbon ou de coke 
pour chacun des membres qui la composent.. 

Ravitaillement civil 
vente de pommes de terre 

par la municipalité 
Lundi 23 courant, dans l'après-midi, à 

partir de 13 h. 45, la municipalité fera ven-
dre des pommes de terre au marché de la 
place Saint-Martial, au prix de 0 fr. 60 le 
kilo. Il pourra être attribué 5 kilos par mé-
nage. Il "ne sera pas rendu de monnaie. 

Distribution des nouvelles cartes 
et des tickets de pain de janvier 1919 

Li. ; nouvelles cartes d'alimentation et les 
tickets de pain du mois de janvier prochain 
seront mis en distribution du 26 au 31 décem-
bre courant, dans les centres habituels, sauf 
à' l'hôtel de ville. 

Pour retirer les cartes et les tickets de cha-
que famille, il sera indispensable de ne se 
présenter que dans le centre même où ont été 
déposées au mois de novembre dernier, les 
déclarations individuelles et les anciennes car-
tes d'alimentation de la famille et de produire 

« Touruy-KToel » 
Tourny-Noêl de la Victoire! Il est aussi bien 

venu que bien nommé. Feudlletons-le. Les des-
sins d'abord, puisque la couverture est si-
gnée Sem. Figure vivante et expressive, que 
ce soldat américain brandissant ses deux dra-
peaux, et dont la physionomie s'éclaire si 
joyeusement. 

Deux estampes de Willette: la Guerre et la 
Paix. Je me garderai bien de déflorer, par un 
seul mot, la savoureuse anecdote contée par 
Willette lui-même et relative à ces deux es-
tampes.. Admirez celles-ci et lisez l'autre. 

C'est à l'amitié du maître, à l'obligeance de 
M. Devambez, son éditeur, et du journal «le 
Rire » qui publia l'une de ces estampes, que 
les directeurs de « Tourny-Noêl » doivent d£ 
pouvoir offrir à leurs lecteurs ces pages de 
grand art français. 

Portrait sympathique, attachant, d'une tou-
che vigoureuse, du maîttre Francis Planté, 
signé Perico Rioera. Planté, expert en l'art 
de bien dire, l'accompagne d'un mot dicté 
par son cœur généreux. 

A l'Y. M. C. A. de Bordeaux, croquis de R. 
Caumont. Jolie et intéressante commémora-
tion, reportage (qu'on nous passe le mot) 
éminemment artistique, où tout est vu d'un 
coup d'oeil juste et rendu d'un crayon précis 
et varié. 

Voilà deux figures qui, d'un seul regard, 
en disent long: M. Clemenceau et le poilu. 
Quelle pensée les assaille tous deux, si ce 
n'est la victoire prochaine, le triomphe défi-
nitif! 

Du mêmE R. Caumont: « L'Annamite. ». Fi-
gure étrange .et pourtant d'Une vérité puis-
sante, et dont l'exotisme vrai eût ravi Bau-
delaire. 

Deux Bordelais vont suivre, deux prix de 
Rome : William Laparra et J.-G. Domergue. 

La 'page de Laparra est d'une puissante 
émotion, Dans un logement dévasté, au mi-
lieu de ruines, « le Père Noél apporte le lau-
rier de la Victoire aux pays envahis ». Le ta-
lent se double ici d'une belle inspiration. 

La page de \-G. Domergue est ravissante. 
A terre, haut chapeau, air courroucé, visage 
sinistre (vieille ligure de Boche, évidem-
ment), s'étale un personnage à qui vient de 
lancer iun coup de pied Ta plus fringante 
créature qui se puisse voir. Quel dessin sou-
ple, nerveux et léger a la fois, qui fait son-
ger aux plus heureuses compositions de Ga-
varni. Joli morceau, vraiment. Et j'oubliais 
la légende: «N'y revenez pas!» Le coup de 
pied est en effet décisif. 

« Les Cartes du Front », par Paul Rous-
sau, forment une série qui nous amène au 
milieu de nos poilus aux heures où, la ba-
taille faisant trêve, il était permis de se dis-
traire. 

Voyez encore la figure, au dessin si net et 
si pur, de la plaquette de Bourgoin: «Liber-
té », et la reproduction de la belle affiche de 
Léo Lelée faite pour la prochaine exposition 
du Jardin-Public au profit des mutilés do la 
face. 

Avec clarté, raisons éloquemment déduites, 
M. Maurice Damour, député des Landes, ex-
pose l'idée qu'il a conçue d'élevé» à l'entrée 
de la Gironde-.' un monument commémoratif 
de l'entrée de .l'Amérique dans la guerre. On 
sait quelles hautes approbations cette idée a 
rencontrées. M. Damour les rappelle en ter-
mes, heureux et reconnaissants. 

D'une ironie vengeresse est la pièce du maî-
tre_ ouvrier en vers Hugues Delorme: «Les 
Vaincus.» Pensée virile forme impeccable. 

Lucien Boyer apparaît poète harmonieux 

et de la plus heureuse imagination, dans sa' » 
pièce intitulée: «Le Retour de la Marsei'llai- ' 
se. » Voilà des vers bons à dire et auxqueQs 
sûrement les Interprètes ne manqueront pas. 

Une page gracieuse et fine, d'un sentiment 
délicat, signée Musidora, vient ensuitê; puis 
René-Henry Lafon nous donne, texte et des-
sins, une revue cû se joue sa fantaisie abon-
dante et capricieuse, sa verve, son humour, 
son esprit. 

Des vers encore, traduisant une idée ingé-
nieuse, de Jean Bastia; d'autres, virils, du 
capitaine Valeton, qui se fait justicier. 

Puis, en strophes lapidaires, Dominique 
Bonnaud fait chanter « Les Cloches de Fran-
ce », dont les sons marquent pour les coupa-
bles l'heure de la justice et du châtiment. 

Et Paul Berthelot termine par une fantai-
sie où apparaît son sens aiguisé de la vie 
locale, et d'une amusante ironie. 

Les imprimeries Gounouilhou ont magnifi-
quement présenté cet album. 

Ce « Tourny-Noel » ira rejoindre ses ainés 
avec empressement, et les directeurs, MM. 
Edmond Depas et Paul Berthelot, seront de 
nouveau félicités. Et on ne manquera pas de 
leur dire: Continuez! 

G. R. 
-0-

Avis aux navigateurs 
aux riverains et usagers des quais 

Le capitaine de port invite les capitaines 
des navires et patrons de gabares ancrées 
ou amarrées dans le port, en raison de la 
forte crue annoncée : 

1. A renforcer l'amarrage de leurs navires 
et bateaux; 

2. A surveiller eux-mêmes leurs navires 
et bateaux; 

3. A ne supporter le long du bord qu'une 
seule gabare; 

4. Les riverains sont prévenus que l'eau 
peut passer par-dessus les quais. Us doi-
vent prendre toutes les précautions utiles 
pour sauvegarder les marchandises dont ils 
sont responsables. 

Les Parfums Bichara sont partout 

Bravo, les gosses ! 
On a pu lire dans notre numéro du 22 no-

vembre, sous le titre : « Acte de probité, » 

Sue « deux enfants, René Dupouy et André 
ouyardet, qui s'amusaient quai de Palu- j 

date, ont trouvé près de la cale aux pierres j 
un porte-monnaie renfermant une somme | 
de 781 fr. Ces enfants, n'écoutant que le sen- j 
timent de l'honnêteté, se sont' empressés do ; 
remettre leur trouvaille au bureau des épa- ; 
ves. » 

Nous sommes heureux de faire savoir aux 
amis et souscripteurs des « Bons Jeudis » 
que ces enfants, qui appartiennent à l'école 
Saint-Charles, sont de fidèles habitués de 
cette garderie scolaire. Le maire de Bor-
deaux a fait venir dans son cabinet ces 
honnêtes garçons et leur a remis à chacun, 
avec une bonne poignée de main, une juste 
et généreuse récompense. 

Audacieux cambrioleurs 
A deux reprises différentes 

Us pillent un magasin de la rue Elie-Gintrac 

Dans la matinée du 15 décembre, M. Car-
tener, négociant en fruits et primeurs de-
meurant 19, quai des Salinières, eut la désa-
gréable surprise de constater qu'une som-
me de 600 francs, en monnaie d'argent et 
en coupures, avait été dérobée dans un 
bureau-secrétaire de son magasin, 50, rue 
Elie-Gintrac. 

Les malfaiteurs avaient utilisé le mon-
tant d'une tente de marché pour oénétrer 
au- premier étage, où ils s'étaient intro-
duits en fracturant un volet. Us purent en-
suite se glisser au rez-de-chaussée, où ils 
opérèrent leur larcin tout à leur aise. 

Trouvant sans doute que la place élait 
bonne, ils revinrent dans la nuit du 19 au 
20 décembre, et dérobèrent, dans les .lêmes 
conditions, une nouvelle somme Ce 2f:0 
francs. 

M. Cartener, qui avait négligé de signaler 
à la police le premier vol dont il avait été 
victime, n'hésita pas, cette fois, à déposer 
une plainte. 

, Le service de la Sûreté a commencé aus-
sitôt à enquêter sur cette affaire. Les seuls 
renseignements recueillis jusqu'à Drésent 
résultent, d'une déclaration d'un gardien 
du marché des Capucins qui, le soir du 
dernier vol, avait remarqué trois jeunes 
gens d'allure suspecte rôdant autour du 
magasin cambriolé. 

Un morphinomane 
Il établissait de fausses ordonnances, 

Pour se procurer de la morphine, le sieur 
X..., âgé d'une quarantaine d'années, fonc-
tionnaire colonial, employait le procédé sui-
vant : il établissait une fausse ordonnance 
signée « docteur Bastien », la remettait au 
chasseur d'un café du centre, lequel allait 
chercher dans une pharmacie de la rue 
Sainte-Catherine « douze ampoules de mor-
phine » demandées par l'ordonnance, et ve-
nait les déposer entre les mains de X,.. Ce 
dernier usa plusieurs fois du même pro-
cédé. 

Tant va la cruche à l'eau I... 
Le pharmacien finit donc par trouver sus-

pectes ces demandes fréquentes de morphi-
ne. Il questionna le chasseur, et les expli-
cations fournies par le jeune commission-
naire amenèrent samedi l'arrestation du 
fonctionnaire colonial. 

Devant M. Teuly, commissaire spécial 
prè;- !•. préfecture, qui l'interrogeait, X... a 
The 1RS faits qui lui sont reprochés; 11 f 
a ' comme excuse que la morphine est 
no fa à, sa santé. 

X. .i été mis à l'instruction. 

Série de vols 
Un filou inconnu est entré chez Mme De-

velle, coiffeuse, quai des Chartrons, 39, et a 
fait main basse sur une somme de 120 francs j 
serrée dans le tiroir du comptoir. 

— Des renards à deux pattes se sont intro- i 
duits nuitamment dans la • volière de Mme ' 
Darsses, propriétaire, rue Achard, 192, et y ont 
pris seize volailles, représentant une valeur to-
tale de 160 francs. 

— Deux balles de couvertures pour l'armée, 
qui étaient déposées Sur un wagon en station 
sur le terre-plein du premier bassin des docks 
ont été enlevées par des malfaiteurs au sujet 
desquels aucun renseignement n'a pu encore 
être recueilli. Ce vol est commis au préjudice . 
de la Compagnie du Midi. 

— Deux gamins de treize et quatorze ans, i 
demeurant l'un à Villenave-d'Ornon, l'autre au 1 

Bouscat, croyaient pouvoir, samedi, voler im-
punément des victuailles a l'étalage d'un co-
mestible des allées de Tourny. Ils furent pris 
sur le fait et conduits par un gardien de la 
paix au commissariat du troisième arrondis-
sement. 

Vol par effraction 
Un important vol de titres et de numérai- i 

re, représentant une valeur de plus de 
15,000 francs, a été commis dans l'après-
midi de vendredi au préjudice de M. Ortet, 
négociant en essences 9, rue des Ayres. 

Sans doute, pendant l'absence de ce der-
nier, des malfaiteurs fracturèrent la serru-
re de la porte de sa maison et s'introduisi-
rent chez lui. 

C'est ensuite à l'aide de fausses clés qu'ils 
ouvrirent une armoire à glace contenant 
l'argent et les titres qu'ils ont dérobés. 

CHRONIQUE* MARITIME" 
COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-
quebot «Chioago», parti de New-York le le 
décembre, a destination de Bordeaux, où U 
est attendu vers le 25 courant, a été signale 
au large de Cap Race (Terre-Neuve), le 17 dé-
cembre. 

— CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot 
« Liger», venant de Bordeaux, du Sénégal et 
du Brésil, est arrivé à Beunos-Ayres le 19 dé-
cembre. 

Théâtres et 6ooeerts 
Français - Saison d'opéra 

POUR LES FETES DE NOËL, LES PLUS 
BEAUX GALAS AVEC LES PLUS GRANDS 

AUTISTES DE L'OPERA ET DE 
L'OPERA-COMIQUE DE PARIS 

Mardi 2-1 décembre, en matinée de gala, pre-
mière de « MIREILLE », avec Georges Eoix, Ber-
the Lowelly, René Gerbert, Lapeyre, etc. 

Mardi (soirée du Réveillon), le plus grand 
succès de la saison : « MADAME BUTTERFLÏ », 
avec Edmond clément, dans sa création de 
Pinkerton; Augusta Garcia, l'exquise Butter-
fly; Lucy Raymond, D. Bédué, etc. 

Mercredi, jour de Noël, en matinée de grand 
gala : « S1GURD », avec sa merveilleuse distri-
bution : Cazenave, Boulogne, Lucyle Panis, M. 
l'erran, 3. Dalcia, Nadia de Jasinski, Lapeyre. 

' Mercredi, soirée de Noël : « MANON », pour 
la rentrée du sympathique ténor René Lapel-
letrio dans son meilleur rôle, avec sa parte-
naire Augusta Garcia dans le rôle de Manon, 
une de ses plus belles interprétations; Renô 
Gerbert, Lapeyre, Fourôs, Lambrette, Sylvestre. 

Jeudi 2G, en matinée pour les familles : « MI-
GNON». — En soirée, dernière de «WERTHER», 
aveo Edmond Clément, de l'Opéra-Comique, et 
Mme Croiza, de l'Opéra. 

Location ouverte pour tous ces galas. 

iLpollo - Saison d'opérette 
Lundi 23, en soirée; mardi 24, en matinée à 

2 h. 30; en soirée du Réveillon, à 8 h. 30 : «LES 
MOUSQUETAIRES AU COUVENT », le joli opé-
ra-comique, avec sa distribution incomparable, 
qui comprend les artistes aimés : F. Caruso, 
A. Chanibon, Alice Kervan, Lya Ceddès. Mmo 
Lejeune, R. Gamy et toute la troupe d'opérette. 

Mercredi (jour de Noël), en matinée et soi-
rée; jeudi 26, en matinée et soirée: « RIP », 
l'opéra-comique célèbre, avec Frantz Caruso 
dans le rôle de Rip; A. Chamrîon, Lucy Ray-
mond, Lya Ceddés, René Gamy, Paul Darnois, 
Mmo Viannet, Delacroix, Laban formeront un 
ensemble irréprochable. — « La Séduction » 
sera dansée par Diua Lorenzi, et le grand bal-
let réglé par M. Camille Laffont. — Mise en 
scène de M. René Gamy. — Orchestre complet, 
sous la direction de M. E. Bardou. 

Pour les fêtes du Jour de l'An : « LA COCAR-
DE DE MIMI PINSON », avec sa créatrice Jenny 
Syril, de l'Opéra-Comique. — Location ouverte. 

Bonffes-Musid-Hall 
Tous les jours, en matinée, fauteuils : 3 fr., 

2 fr., 1 fr., et toys les jours, en soirée, prome-
noir, 2 fr. — Représentations variées de music-
hall. — Attractions : 20 numéros sensationnels. 

A partir, do mardi, pour les fêtes de Noël, 
troupe monstre. Le populaire Montels lancera 
le dernier grand succès parisien : « LA MADE-
LON DE LA VICTOIRE ». — Location ouverte. 

Pour les fêtes du Jour de l'An: LES LIONS 
DU PROFESSEUR LAURENT, avec la danse 
serpentine. Prochainement : Dalbret, Mayol, 
Dranem, Gaby Deslys, etc. 

v ÉTAT CIVIL 
DECES du 21 décembre 

Gabrielle Télémaaue, 20 ans, bnp. Castet, S. 
Mme Labernède, 27 ans, quai Bourgogne, 29, 
Armand Roux, 32 ans, rue Bergeret, 48. 
Francisco Safiudo, 32 ans, r. du J.-Publlc, 2SU 
Maurice Héraud, 41 ans, ail. de Boutaut, 13. 
Mme Larroque, 43 ans, 41, rue Roborel-de> 

Climene. 
Edouard Chardonné, 51 ans, hôpltaL 
Charles Chabaneau, S6 ans rue Frère, 94. 
Jean Douet, 67 ans, rue Achnie-Aubê, 19. 
Jean Duclos, 64 ans, rue des Ayres, 56. 
Jean Dupuch, 69 ans, hôpital. 
Jean Roger, 70 ans, hôpital. 
Jean Bardoulat, 74 ans, hôpital. 
Antoine Crassat, 74 ans, nie. Judaïque, 181. 
Veuve Hendrlox, 76 ans, cours d'AIbret, 29. 
François Pahus, 76 ans, hôpital. 
Jean Paincout, 77 ans, boul. de Talence, 329. 
Henri Duvergey, 77 OTS, 81, rue Oorrunandant-

Arnould. «.•_.».■, 
Veuve Gatte. 83 ans, hOPlt*1. 
Jean Gautier, 86 ans, r. Be-rtrand-de-Goth, 122. 

Trianon-Théatre 
i LA « Tous les soirs, le roi des vaudevilles, 

FAMILLE BOLERO ». 
MARDI, soirée de gala; cadeaux aux spec-

MERCREDI, matinée et soirée. 
JEUDI, matinée et soirée. 
Vendredi: «LA PETITE CHOCOLATIERE». 

— Location rue Franklin. 

Seala-Théatre 
«LA REVUE DE LA FEMME». — A l'occa-

sion des fêtes de la Noël et du Jour de l'An, 
la Revue sera augmentée de deux scènes hi-
larantes : n La Grippomanie » et « L'Agent Go-
ménol », jouées par le populaire Réval, Mlle 
Delorme et toute la troupe. On loue sans 
frais pour le Réveillon. 

CONVOI FUNÈBRE M^v^Xf^ 
M, et Mmo Gaston Carso-ulle et leur fille, M. 
et Mme Rozier et leurs filles, les familles Do-
mergue, Afrique, Senillon prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mm. Albert LABERN&Bt, 
née Marguerite ROZIER, 

leur épouse, fille, sœur, belle-sœur, tante, qi. 
auront lieu le lundi 23 courant, en l'église 
Saint-Paul-Saint-François. 

On se réunira à la maison mortuaire, su, 
quai Bourgogne, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Artigues, où l'on se réunira à l'église 
à dix heures trois quarts. 
l'ompes funèbres gr'.nt'r., lit. c Alsace-Lorraine 

r-nti Ufii CSl-;j_'&îîC M"» Edmond Ro-
iJWfSSwa rUlïtsIlC zier-, M. Trombert, 
trésorier général de la Dordogne et Mme Trom-
bert, le docteur Charles Collon (aux armées), 
Mme Charles Collon, MU" Suzanne Trombert et 
M. Henri Trombert, Mu«» Lucienne et Renée 
Collon, Mme pierre Monsservin et ses enfants, 
les familles Villa, Bardoux, Kable et leurs en-
fants prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assistêr aux obsèques de 

M. Edmond ROZIER, 
président honoraire près la cour d'appel 

de Bordeaux, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

| leur époux, père, beau-père, grand-père, onch 
i et cousin, qui auront lieu le mardi 24 courant, 
i en l'église Sainte-Eulalie. 
| On se réunira à la maison mortuaire, rue de 
I la Teste, 56, à neuf heures un quart, d'où le 
I convoi partira à neuf heures trois quarts. 
! Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
I Pompes fuvfibres gênûr.. 121. c. Alsace-Lorraine 

AVIS 0£ DÉCÈS Eï MESSE 
M. Elle Lannelongue, Mme veuve E. Billière? 

(d'Agen), M. et Mme Jules Vignes, M. Etiemu 
Billières, M. et Mme joan-Jacques Billières el 
leurs enfants, le lieutenant Robert Vignes, 
Miles Madeleine et Yvonne Vignes, M. et Mmi 
Gaston Léglise et leur fils ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne du 

Docteur Georges LANNELONGUE, 
médecin aide-major, 

décédé le 15 décembre à l'hôpital militaire d.: 
Val-de-Grùce, dans sa 38e année, inhumé pro-
visoirement à Paris, leur fils, neveu et cou-
sin germain, et les informent qu'une messe 
sera dite pour le repos de son âme le mardi 

courant, dans l'église Notre-Dame-des-An-
ges. La famille y assistera. 

Vu les circonstances, il ne sera pàs envoyé 
de lettres de faire part. 

AVIS DE DÉCÈS ET I1ES8E 
M. et Mme Emile Wagner, ienrs enfants ainsi 

que leurs familles ont la douleur de vous fai-
re part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne ue 

Pierre WAGNER, 
mort au champ d'honneur 

le 7 octobre 1918, dans sa 22e année, 
leur fils, frère, neveu, cousin et petit-cousin, 

Une messe sera dite le mardi 24 octobre, à 
neuf heures, en l'église Saint-Pierre. 

DIMANCHE 22 DECEMBRE 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Les Huguenots ». 
BOUFFES. — 8 h. 30 : Music-Hall. 
APOLLO. — 8 h. 30 : « Le Grand Mogol ». 
TRIANON. — 8 h. .45 : «La Famille Boléro ». 
SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme ». 
ALCAZAR. — 8 h. 30 : « Rocambole ». 

SaiSitït - F»roSet - Cînéima 
Lundi, première de «L'AMBITION», émou-

vant film d'art en 5 actes, interprété par la 
célèbre artiste Léa Bairth, l'une des grandes 
vedettes de l'écran. « MASCAMOR » et «LE 
SECRET DU SOUS-MARIN» (nouveaux épiso-
des), seront donnés en supplément avec les 
dernières actualités inédites qui sont chan-
gées deux fois par semaine et présentées au 
SASNT-PRO.1 ET-CINEMA quelques'heures après 
que les événements importants se sont pro-
duits. 

jfOIriamIîra-CSinéma-Tïieâtre 
Tous les Jours à l'écran, LE TUTEUR; LU 

PRESIDENT WILSON A BREST ET A PARIS ; 
L'ARRIVEE DU ROI VICTOR - EMMANUEL A 
jt-ARIS, etc 

Sur la scène : « LE RESPECT DE L'AMOUR », 
comédie. Skating avec piste en bois. 

Mardi, à 10 h. 30, salle du Skating, SAUTE-
RIE. Les cartes peuvent dès maintenant être 
retirées à l'Alhambra. 

CINÉ-VARIÉTÉS, 202, rue Sainte-Catherine 
De lundi à mercredi (Noël) en matinée et 

soirée : « JACQUES L'HONNEUR », grand dra-
me populaire (4 parties), de Léon Sazie; 
« MASCAMOR », 8e épisode. Trahison. LE 
PRESIDENT. WILSON A PARIS. 

Intermède par M. Radius et M. Florus, le 
Mayol bordelais. 

AVIS 

M. H. BEDIN, transports fluviaux, a Mor-
lagne-sur-Gïronde, a cédé ses entreprises de 
transport à MM. Besson et fils aîné. Il prie 
ses nombreux clients de vouloir bien les 
honorer de leur confiance. 

COMMUNICATIONS 

fSBfâE M- et Mme Henri Bucuu, 
nillk 22, rue Hippolyte-Mi-

nier, font savoir qu'ime messe sera offerte H 
24 décembre, à neuf heures, à l'église du Sa-
cré-£œur, pour le repos de l'âme de leur fille 

Germaine EUCAU. 

\NOEL!... NOËL 
Cri d'allégresse qui jaillit de la poitrine 
des petits et des t>rnnris, chaque année n 
la même époque. C'est aus&i le cri de 
joie et d'admiration que pousseront les 

 nombreux lecîeurs de 

ti 

Le premier illustré humoristique Français 
'.Tsqu'ils auront enlre les mains son ma-
nifique numéro de 32£ pages, dont 1 

...N^^-^^. en couleurs. — 
Numéro exceptidnnel, non seulement par 

nombre de ses pases; mais aussi par 
'ensemble de ses collaborateurs, parm 
rsqueta il convient de citer : (i. Barbier 
is«s, Bofa, l'alité, (tïiïnt, Ha.ss, Hoc-

isï)!e. Marafredîni, fïcnty. Fournie , 
Toulbot. liielaw, Capy. Leoraîtet 
«larda, Wegenar, et«., pour les page,-
de dessins et Maurice Dekobra, Léo 
Larguier. 5 a SSouquetiôre pour ïei 

iciy.es de leste. 

Ce numéro spécial : 1 Fr. 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PAKIS - su, rue t!o Provence — PARIS 

sœr JEU 

mm VIAGÈRES ^nfifrfs 
CAISSEMOBU,IERE,*l .BonievtniJos Cipnoinos.Pariil 
23° ssnfe. Capital des tantes constituées 92 millions. 

COURS ET CONFÉRENCES 
INSTITUT COLONIAL 

Cours coloniaux professés à la Faculté des 
lettres, 20, cours Pasteur, h 8 h. 30 du soir :• 

Lundi 23 décembre. — M. Beille. Culture co-
loniales : Agaves textiles. — M. Féghall. 
Cours d'arabe élémentaire, 6 h., article, thè-

l me, version. 

F Notice gratuite. BÉNIT. pharm,D 

L 27, rue'Matabiau, - TOULOUSE 

BOURSE DE PARIS 
du 21 décembre 

COUR3 D£â CHANGES 
Londres, 25 95 à 26; Espagne, 108 à 110; Hol-

lande, 231 à 235; New-York, 542 % à 547 w( 
Suisse, 112 1/4 à 114 1/4; Danemark, 158 à 162j 
Norvège, 151 'A a 152 v>. 

Les Directeurs G. CHAPON, 
M. GOUNOUILHOU 

Le Gérant, G. BOUCHON. — Imprimerie spe 

ETRENNES 
JEUX SPORTIFS 

JEUX de SALON 
JOUETS PELUCHE 

BALLONS 
RAQUETTES 

CROQUETS 
EXERC1SERS 

ETRENNES utiles 
BONNETERIE 

pour HOMMES 

IMPERMEABLES 
Pour DAMES, 135f, 100* et 55f 

Tissu caoutchouté anglais 

115f, 125f, 185f 
en Haaardine et en cover-coat imperméabilisé  — •«■»■ uuu. uupoi l'ICâUtl; 

uTUNMER 
96, rue Sainte-Catherine 

^il'J^SÉROTHÊRAPIOUE 
BORDEAUX, 25, r. VIT A L-GAR LES 
aroeftiiTO» et PonseignematilB sur demanda 

CONSTIPATION, î Si l'on connaissait les vertus mé'cïT 
MAUX Cl'ESTOW! AG ( .?? et déPur!>Uves des délicieuses . 

de TÈTE, de RE1NSÎ s ^*es Î6S Pilules GARPENTIER, I 
et TOUS SV8ALA8SES \ ̂ X^ZT^o^iï^-i 

B00F1H6 (Ruiréroid) 

P CARTONS BITUMES 
ulons, tiges a souder, pointes. 
>cks disponibles à Bordeaux, 
se Ducaud, 10, rue Diaz, Bdx. 

PENSION 
UFani. aisée dem. pensionna av. 
feu s. chamb. confort., prix mod. 
gyadr. 15, r. de la Prévôté, Bdx. 

I PATE DE F0IE TRUFFE 
DU PEUIGORD 

'«isponible magasin Bordeaux. 
p..Hinard, J.-D. Bigourdan et C>e, 
1, place Puy-Paulln, 1, Bordeaux 

A CEDEIl 

COMCK de LIQUEURS 
fepirit., vins fins. Matériel, clien-
jtèle, 45,000t. Marchandises 35,O0Of 
gBV. Pta frais. Bénéf. nets ann1» 
«0,0001. Ec. Meynic, Ag. Iiavas, Bx 

VENTE AUX ENCHERES 
(CONTINUATION,) 

fiie A. BARINCOU s;: 
La lundi 23 décembre 1918, à 

une heure de l'après-midi, hôtel 
des ventes, 7, rue Voltaire, il 
sera vendu : 

Lits avec couches, armoires, 
glaces, tables, chaises, fauteuils, 
tableaux, gravures, garnitures 
de cheminée et de foyer, un beau 
îusil percussion centrale cali-
bre 12. 

LE T6GRE 
s voulu, il a vaincu. 

Bel exemple d'énergie. 
Dans les ailaires, il iaut vou-
loir les moyens pour vainore. 

Mous vous les ollrons. 
Machines ù écrire 

UailMSKWOOl», I6i;MIM.T«:V, etc. 
CI IWTER-OFFICE C«) QC Ali. do Tourny (l"élage) Qi 
J « fabrique parisienne de mc-
*»H ches . américaines, à la 
Courneuve (Seine) recherche 
représentant attitré pour le 
Sud-Ouest de la France. Les 
candidats devront être âgés de 
30 à 40 ans, connaître parfaite-
ment là clientèle des revendeurs, 
de petit outillage et aciers spé-
ciaux, ayoir déjà .voyagé dans la 
région ci-dessus et posséder de 
sérieuses références. Inutile de 
se présenter ou écrire si ces 
conditions ne sont pas remplies. 

PAPETEIUE ùê Creysse, par 
Mouleydier (Dordogne), demdo 

conducteur machine ronde ou 
aide-conducteur machine plate 
pour être conducteur de machi-
ne ronde. — Demande aussi 
chauffeur de générateur à va-
peur. — Faire offres à la Pape-
terie. Inutile se présenter sans 
références. Logement assuré. 

EXFOSITIOI de cheveux de fr sure naturelle, 
toutes couleurs sont exposées 

dans nos Salons, à l'entresol. Pour la fabrication de nos invisibles 
bandeaux, toupets pour Messieurs, tout modèle est labriqué. 
La Maison rétablit pour le travail les prix d'avant guerre. Ondula-
tions. Shampoings, etc., t Irancs. Cinq bons Ondulateurs. — Chez 
HENRY) 46, Chapeau-Rouge. La Maison n'a pas de Succursale. 

Société Commerciale Franco-Danoise 
SOCIÉTÉ ANONYMIi 

A./S. FRANSK-DANSK HANDELS-SELSKAB 
BORDEAUX COPENHAGUE 

28, cours du Médoc 21, Skindergade 
Adr. Tél. : FM A NC ODA NO 

iWl
o^L

 R1£2
ESE2IÊ2125 

Maison Oebourg 
117, cours d'Alsace-Lorraine. 

Grande réclame vestes et robes 
laine, corsets, ceintures caout-
ohouc hygiénique. 

DM DEM. deux pièces pour bu-
Wl» reau, Chartrons de préfé-
rence. Ec. Miros, Ag. Havas, Bx 

A V. lots 100 barriq. vin rouge 
Blayais llo, 1,075* tonneau nu 

livraison immédiate, retiraison 
e» barriques. — Ecrire ERDNA. 
Agence Havas, Bordeaux. 

B*-,P- c- maladie, à v. ou louer 
ateliers métalliques serrure-

rie, 'SO a. d'exist.. b. outillage au 
moteur, g. fac-illtés paiement, 
oonvuendraitî 1. ingiémieur. On 
£

e
Y?îârrktV<lal}s l'affaire. - Ecrire 

gjgHARD, Agence Havas, Bdx. 

0n dxeDî^0 apprenti malletier 
_payé,_27,^Esprifr-desTLols, Bx 

LA 

AVIS 

Gonstip&tlon 
sst la pire ennemie de la femme 

LES 

PILULES DUPUIS 
sont les pires ennemies de la Constipation 

qu'elles suppriment du soir au matin 
et guérissent mieux qu'aucun autre remède. 

IN HÉSITEZ PAS, MES! 1 X 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténo*Dactylo Anglais 
Cn INTER - OFFICE cm 

ail. de Tourny (l°r étage) 3fc 
Téléphone 9-C1 

872 emplois procurés cetto année 

SYPH1LSS 
(Guérison contrôlée) 

C/ifWfft/3 XVASSErtMANN 
28, rne Vilal-Carlcs Bx 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS Traitement en 1 sSance 

CONSERVATION DES VINS 
Produits léguai. Clarifiants, ântlfermects 

Dérou»isseur, désinlcclanl p* Intailles. 
Bœpsaptt, 3. pl. Parlement. Bordx 
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ROUGE VIN EXÏKA. BLANC 
f35fVINIG0LE NOUVELLE 160' 
fa" un M, rue Peyronnet LVsn 

f 
iBJ?J!YAGK CARBURE OAL-
1 CIV,ÎÎ;, hKV^son immédiate. 

HENAULT, Libourne. 

•ILS DE FER usagés pour vi-
gnes t-IKNAULT, ù Libourne. 

ÉLECTRICITÉ, 
Lumière, force, moteurs. 

Bobinages soignés et garantis. 
171, r. d'Ares, Bx. Tél. 35.08. 

30,000 m» de bois 
sapins et hêtres 

(sur pied. — S'adresser à l'AGEN-
(;CE MASSARD, Biarritz. 

Réparations, transformations lo-
com., moteurs, autos, trac-

Ijtêurs, mach. agrlc, métiers ù 
Ms, etc. Ateliers mécaniques, 

amp. Bac-Ninh, Bdx. Tél. 44.(55. 
livrais, rapides et garanties. 

GAÎMONte Sizaire-N. 12 HP, par-
fait état d. marche, pet. prix; 

153, route du Médoc, Bouscat. 

CAMIONS Chenard-W., 14 HP, 
magnéto Bosch, bâchée, re-

mise à neuf. — Prix modéré; 
153, route du Médoc, Le Bouscat 

HUITRES, poissons, comestibles 
lins. « Au bon Choix », 13, r. 

Michel-Montaigne, 13, Bx. Arri-
vages quotidiens. Prix modérés 

Perdu entre Cercoux et Coutras 
un chien, grand, noir et bl°, 

poil long, rép* au nom de Tac. 
Large récompense à la personne 
qui donnera des nouvelles à M. 
LAFITTË, à Caudaujac (Gir*>). 

H UILERIE 
rieux demandés partout. Fo-

Représentants sé-
__.ndés partout. Fo-

vil de Guy, à SALON (B.-du-R.). 

MM. les Réceptionnaires de la 
cargaison du vapeur <t Galicia », 
venant de Christiania, sont in-
formés que le vapeur décharge 
actuellement dans les docks, 
bassin 1, poste 15. 

Par suite de l'encombrement 
des quais et du mauvais temps, 
le navire décline toute respon-
sabilité pour avaries, pertes et 
vols, et les réceptionnaires sont 
priés de se présenter sans retard 
pour enlever leurs marchandises 

nrRANSPOflTS 
demandés du Pont-de-la-Maye à 
Bordx pour grosse quantité do 
bois. Bon prix. — S adresser i 
ROQUES, 1 ,rue Combes, 1, Bx. 

VERRERIE 
Eclairage et gobelets. Conditions 
avant. Souèges, 35, r. St-Remi, 35 

'AViC sieur Pierre Lalbat 
nWIO (scierie), Lamothe, par 
Souillac (Lot) ne paiera pas les 
dettes contractées par sa femme 
née Elisabeth Bourdet, demeurt 
chez ses parents au Bousoan-
dier, par Carlux '•(Dordogne). 

M. A. Goyenèche prévient 
sa nombreuse clientèle 

que, retour des armées, il rou-
vre mardi 24 courant le café Ri-
chelieu, 4 place des Quinconces, 
fermé suite décès associé. 

RAPHIA .pour tous usages. RO-
DEAU, place Capucins, 40, Bx 

A V. boguet capoté, bombarde pr 
poney b. ét., 87, r. de la Course 
r lue femme sér., libre, dem. place 
v chez personne seule ou aide-
rait à tenir commerce. Ecrire ! 
CHARRUAUD, Ag. Havas, Bx. 

pour Eviter ou Supprimer la Constipation 
ihui vous cause mille malaises, vous expose aux plus graves maladie» 

et mine votie beauté, ayez recours aux 

1LULES DUPUIS 
LaxatiVes, Antiglaireuses, Antibilieuses, DépuratiVes. 
Elles ne donnent jamais de Coliques 

et font toujours de l'Etfet. 
Bn vente dans toutes les Pharmacies. 
Les Exiger on Boites d» 2 (r. (impôt compris) 

portant nno dtoilo ronge (marque déposée) sot^ 
-rte.couvercle et les mots "Dtipula Lilla" 

imprimés en noir sur chaque ' 
pilai» do couleur rouge. 

DECAVÂÏLLONNEUR 
KIRPY 

Mécaniciens, ajusteurs, mon-
«i™ teurs tuyauteries et chauffa-
ge central et autres, salaire jus-
qu'à 2 francs de l'heure. — Réfé-
rences exigées. — Ecrire NIRIS, 
Agence Havas, Bordeaux. 

Chauffeur auto sérieux dëinan-
dô. Ec. Ferdau, Ag. Hay«s, Bx 

JE cherche petit magasin au 
rez-de-chaussée avec ou sans 

appartement, dans centro ou ù 
proxirn. Ec. Med, Ag. Havas, Bx 
^tANSPORTS. On dem. offres 
I pour transport Bordeaux-Pa-
ris première quinzaine Janvier 
40 tonnes marchandises en sacs 
100 Ml. Eo. Malus, Ag. Havas, Bx 

«éïte Esstrer en relation M^ns établies pour Agences régionales exclusives, aciers, cloue 
Ois acier, tous matériaux construction, quincaillerie arti-
cles ménage, outillages agricoles et divers, paniers peints etc 
iicriro LACROIX, 28, Avenue de l'Opéra, Pua!. ' 

CAMIONS î »C rf.'^Sr^*' ^H'f ,F.rauÇaise- 4 U bonnes. 
^Ï-MS- ^42T,

C
^

RMWSS
«*

> ET
 »

A<
''»I«. iaVRABLE8 de suite. 

EOBA.n.X3, 9, me Montrosier. \fiCU.l.Y (Seine) 

ENFIN 

GRAINS QUOTIDIENS 
du Docteur GREFFIER 

| " DI!PÔT à Bordeaux: Ph'1' BOUS 
U BOITS : 2'50 (trnjxJl compris). 

~ 8. Rue Sainte Catherine. 

«^î? ^,m>Çt- |°h°PPe^r- Jaid. I Betit cpftre-fort Fichet à v. 2,000i 
»banl. B-. Ec. Suc, Ag.Ka-gas^- 1 r EQ. /<3L\ Agence Hftvas, Bdx,. 

institut Sfjrotîiârspipe du Sud-Ouest 
Bordeaux, 23, cours Intendance 
SYPHILIS-VOIES URINAMES 

Traitement sérieux 
sans promesses illusoires. 

LAYRAO (Lot-et-Gâioaae) 
Demander Catalogue n* 2 

A.V. bonettieval lm47,membré,net 
7 a., tr. doux, sage, 2,400. Delau-
nayl_St-Bernard, Balgnesjgj^): 

DISPONIBLE IMMEDIATEMENT 
fret poux Lisbonne, ^eririn, 

97, quai de Paludate, 37^3ordx, 

A" LOUER grand bureau gran-
dement agencé. - fa;a1ress«r 

114, rue Camille-&odard, m, B 

D EMANDE bonne tout faire con-
naissant cuisine, 50» P?r mois. 

Bosirel, 240, cours jl_Lspagne_. 

VENTE DE DEMI-MUIDS 
Henri NOCAUDIE 

5, avenue de__£uJ12«>_^moges. 
jp\T poutres sapin 33x33, S, 

rue du Couvent, o, Bordeaux 
PICERIE de gros demande em-

— ployé - de magasin livreur. Ec. 
Lacoste, 129, rue Fondaudège, B^ 

Ë 

ACHAT A GROS PHIX 
mobiliers modernes et anciens. 
Labarraque, 14, cours d'Albret 

0$J dae petit appartement, gaz, 
•« électricité, ou 2 pièces pour 

bureau. Ec* Pesca, 'Ag^Havas, B* 

Jeune homme 22 ans conn. trav» 
bur. d-em. emploi. André Cour-

bebaisse, 71 bl-s.j^Paulin, Bdx 
t V. lavabo bascule, voit. enL, 
i cloche lissousej_ 121, c. Albret, 

MAISON D'IMPORTATION de-
mande employé connaissant 

la douane. Références exigées. 
rue Saint-François, 20, Bordx. 

F UTS, vides en chêne di-spon. à 
vendre,,20. r. St-Françols, Bx. 

DKM. deimois. ou vvo de guerre 
20 à 30 a., dactylo-comptable, 

b. au court commerce. Bons ga-
ge^Ec,, réf. j^KCàft Havas, Bx 

GUÉRISON DEFINITIVE, 
SÉR5EUSE 

sans rechute possible, par les 

1 
S06 jabsorbable sans piqûre 

Technique nouvelle basée sur l'efficacité des doses fractionnées réDétéon tous les jour-
TROIS AVANTAGES PRINCIPAUX SUR LES AUTRES TRAITEMENTS 

1° Efficacité certaine prouvée par de très nombreuses déclarations de médecins de l"r ordre, et pardes 
milliers et des milliers de lettres spontanées de malades guéris apportant leurs remerciements et leur 
témoignage de reconnaissance. 

2° Innocuité absolue.— Aucun des nombreux inconvénients des piqûres.Aucun des dangers des liquides 
qui s'altèrent si facilement. La forme sous Comprimés est la seule qui donne toutes garanties. 

3* Traitement facile et discret même en voyage. — Aucun régime à suivre, on se nourrit et on vit 
comme à l'ordinaire. * 

La BoTie de 50 Comprimés DIX francs 
Envoi franco contre espèces ou mandat 

Dépôt à Bordeaux : l'harmaele BSOUSSEt,, fl, place fefeiint-Projcc. 

2a AUIQ Mmo Bimbard a ven. 
rl¥Sw du s. épicerie, c. dt 

Toulouse, 198, Bx. Domic. élu 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny 

pkCÉ ^ céd-' Deau rnatér., bon WftlC casuel, billard, 2 çalles, 
passage, terrasse, 23,000 fr, 

fr. épicerie-comestible! 
- a céder, peu de frais 

Agence Moderne, 11, pl. Tournj 
500 m. bouilev., échoppe I 

» piôc, vérand,, jard., 5,500' 

A U pr. Parc, jolie échoppe ( 
■ ■plèc, vérand., jard., 10,000» 

Agence Moderne, 11, pl.' Tournj 

aladies delà Femme 
La femme qui voudra éviter les Maux de tête, la 

Migraine, les Vertiges, les Maux de reins et autres 
malaises qui accompagnent les règles, s'assurer des 
époques régulières, sans avance ni retard, devra 
faire un usage constant et régulier de la JOUVENCE 
de l'Abbé SOURY. 

De par sa constitution, la iernme est sujette à un 
grand nombre de maladies qui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui ne 
se sera pas soignée en temps utile, car les pires mou:, 
l'attendent. La 

«r. 

Al 

Ji A 
est composée de plantes inoffensives sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, an 
moindre malaise, en faire usage. 

Son rôle est de rétablir la par-
faite circulation du sang et de dé-
congestionner les différents orga-
nes. Elle fait disparaître et empê-
che, , du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, Fibromes, 
Tumeurs, Cancers, Mauvaises suites 
de Couchfis. Hémorragies, Pertes 
blanches, les Varices, Phlébites, 

ïiiserwFwrtrm. j Hémorroïdes, sans compter les 
Maladies de l'Estomac, de l'Intestin 

et des Nerfs, qui en sont toujours la conséquence. Au 
moment du Retour d'Age, la femme devra encore 
faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé SCURV 
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ments et éviter les accidents et les Infirmités qui sont 
la suite de la disparition cTunr formation qui a duré 
si longtemps. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, toutes pharmacies i 
» Ir. le flacon; 5 Ir. 60 franco gare. Les 4 flacons 

tv. franco contre mandat-poste adressé à la Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

I Bien exiger la Vértt^e^JoWÈHGE^^ 
avec la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis) 

AU DEM. charcutier sérieux ca-
wli pnhlo diiriear ïabrlcatibnk 
Si capitaux on Intéresserait. — 
Ec. DYVON, Agence Haras, Bx. 
f|H DEM. local ou bail à céder 
wn p. monter cinéma Bordx 
ou env. Ec. Judex, Ag. Havas, Bx 

|VU DEM. acheter bidons pou-
»" vant -contenir essence ou pé-
trole. Ec. DREAN, Ag. Havas, Bx 

0» dde un entrepreneur pr l'ap-
profondissement d'un petit ca-

nal. S'or régisseur doma° de La-
canau, à Lacanau, MédQc, Gtrie 
Fonetre d*o i>. app. meublé ou vi-
depr. gare. Ecr. Léo,32,r.Pépinière 

Chambre d<"e p. p.-à-terre env. 
cours de préf. ch. pers. seule. 

Le av, p* ù Midpux, Hw-a$, Bx 

iiaphia ne Madagascar 
Livrable immédiatement. Louis 
Augustin, 20, r. St-François, Bx. 

BŒUF CUAKOLA1S BLANC 
égaré lundi soir 15 décembre, 

route do Bordeaux à -Libourne. 
Prière d'aviser Nicolas BORDOl, 
bouicner, Libourne. , 

A V. EAISSONNAT CHENE 
90cm lie, 4t50 l'un, rendu Q. Bx. 

Delayre, propr., Léogeats (GÎT*). 

lENDKE matériel complet 
pour fabrication de 

tuyaux en ciment. — S'adresser 
Cil AU DET Aîné, Blaye (Gir<">). 

ËIIEVAUX. M. Regourd vient 
de recevoir un fort convoi 

de chevaux, 21, rue Chabrely, 21, 
Bordeaux-La Bastide, 

Connues â cidre avariées 
à vendre 3 fr. panier 60 kilos 
FABREGUES, facteur-commis-
sionnaire, 1C, Capucins, Bordx 

TUNNËLIEU, bon salaire, es! 
demandé. MALPAS, à BAZAS, 

ACU. canot mot. Coach, Lapey-
re ou Castelnau 4 à 8 HP. S'e» 

lugouville, 88, bd Hlage.Arcachon 

Achèterais auto 10/12 HP, con-
duite intérieure de préf., 2 ou 

3 pJ., bonne marque, en b. état 
Morandière, 38, Intendance, Bx, 

FTBRMNT "à
ue
± Œ 

avec acheteur sérieux pour 
gros marche. Ecrire à II. DE 
MONT, traverse de Médiouna, 
CASABLANCA, MAROC. 

Essieu' coudé « Lemoine » à l'é-
tat de neuf, force 3,000 kilos. 

S'ad. Arthur Fonteneau,^ons, 

DOM. Laboureur et cocher-jarï 
d<«» chât. Blésignao (Gira°). 

REPRESENTANTS visitant in-
dustriels dem. par importai 

te firme huiles de graissage. — 
Ecr. OIL, Ag. Havas, Bordeaux. 
UIIIC Suis acheteur commer-
SlRôce gros, demi-gros. Ecri. 
re à Piet, Ag. Havas, Bordeaux. 
AU dem. à louer, quart. St-
Vn Genès ou environs, appart, 
meublé: cuis-, salle à m., ch.da 
bonne. PARS, U, pl. Tourny,, 

ROAD-CAR de course, caout-f 
chouté, état neuf, modèle-

riche, à vendre. CLAVERIE, villa 
Odette, Pessac. 

COURTIERS, COURTIERES ac-
tifs, 20 à 50 fr. par jour, tra-

vail facile. Repr&entants de- S 
mandés partout. PHOTO, 59, rue 
des Trois-Conils, 59, Bordeaux. 

A V. 2 costumes bleus 44, causé 
deuil. Billet, 38, r. Retaillons | 

A V. carpette b> laisse Aubus. 
son 3,50 x 4,50; r. Rod.-Péreire, it 

PERDU montre-bracelet plaqué 
or, de la r. Binaad aiu c. de la 

Martinique e* de ce cours au q, 
des Chartrons. Rapporter, 4, ruer 
Binaud, 4, Bordx. Récompense. 

LA personne vue ramassant 
fourrure mardi 17 cour, devant 

hôtel Faisan est priée de la rap-
port. caisse café Faculté. Réc. 

PEIÏDU jeune chien berger ka« 
byle, poil roux, poitr. blanc, 

long, queue, collier cuir rouge. 
Kaa», ,144 s,. 0a^WrJohnston. Réc 


